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A BONAPARTE. 


Citoyen premier consul et président. 


Usera mémorable à jamais dans 
les fastes de V Histoire du Galva- 
nisme le jour où, descendu à peine 
en Italie , vous me permîtes d’en 
développer devant vous les princi- 
pales expériences au milieu des vas- 
tes occupations militaires et politi- 
ques dont vous étiez environné. Le 
souvenir de cette époque honorable 
ni enhardit à vous dédier cet Ou- 

r ï 

vrage.L appui que vous accordez à 
toutes les Sciences , est aussi dirigé 


vers les progrès du Galvanisme : les 
monuments que vous élevez à sa 
gloire , sont grands, sont dignes de 
vous. U hommage que je vous pré- 
sente n est donc que F expression de 
la reconnaissance publique , et à- 
la-fois un tribut que je rends à la 
mémoire de Galvan i , dont la 
découverte , agrandie sous vos aus- 
pices , ira -, avec votre nom , à 

l immortalité. , , a 

V*. • 

\\o > ’ /avv:^ Z : . . - •* * ■ * 

' % Vv , . 

♦ ’ • I v\v* » - '' ' • *• »A 

5. ’ 

- Daignez agréer , . . • • ■ v~ ■ 

-V; . • Ç*. :.A —vt;, 

- , . . *'• y 

— - v « • 

Mon profond respect, 

. . ALDINL . . 
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INTRODUCTION. 


La manière dont les décou- 

fe 

vertes naissent et se propagent 
dans le vaste champ des sciences 
et des arts , offre l idée la plus 
avantageuse de la grandeur de 
l’esprit humain. Le germe im» 
perceptible d’une plante utile 
reste souvent inconnu pendant 
des siècles, jusqu’à ce qu’il passe 
entre les mains habiles dun 
homme qui lui donne la cul- 
ture convenable à son dévelop- 
pement et à sa reproduction. 
Ainsi les idées les plus simples 
sont, pour l’homme de génie , le 
germe inaperçu des plus belles 
productions intellectuelles. La 
physique moderne vient à l’ap- 
pui de cette vérité. 

I. 


X 
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Le célèbre professeur Gal- 
vani, d’après de très-simples ob- 
servations , aidé de ses talents 

• 

et de son industrie , a fixé , par sa 
brillante découverte , une épo- 
que mémorable dans la science. 
Guidé par la noble ambition de 
reculer les bornes des connais- 
sances humaines , il se livra à un 
grand travail, que les limites or- 
dinaires de la vie ne lui laissaient 
pas même l’espoir d’achever. 

Pénétré d’un vif désir d’être 
utile, il ne songea quà donner 
les premières notions d’un nou- 
veau système en physiologie;, 
elles pourront servir de flam- 
beau aux savants, pour les di- 
riger vers de plus grandes dé- 
couvertes. Il rappelait que les 
soupçons de l’infortuné Galilée 
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tracèrent la route à Torricelli , 
quà ses travaux succédèrent 
ceux de Pascal , de Boy le, d’Ot- 
to- Guerick , et que «eux de ces 
savants furent suivis des der^ 
niers ouvrages de Priestley.j, de 
Cavallo et de Lavoisier, qui ont 
répandu le plus grand jbur sù$ 
la théorie -des fluides aérifb la- 
ines. * ! : ' 

Chaque partie de la science , 
et principalement la théorie dé 

1 électricité aiîimale, nous dffrë 
* * * , ■ 
le même tableau. Car ^qu’était 

l’électricité lorsque Thalès" le 

Milésieh en lit la découverte i 

et que devint-elle péiîdant htië 

longue suite de siècles, eVrtre les 

mains de Pline, StrabcinyDios** 

ooride et Plutarque? Ce ne fut? 

pendant ce long intervalle, quaîb 


germe enfoncé dans une terre j 
qui attendait des mains plus heu- 
reuses pour le mettre en valeur; 
et les hommes célèbres qui l’ont 
fait croître, et s’élever, les Gil- 
bert, les Muschenbroëck , les 
Nollet, n’avaient pas même l’i- 
dée de là quantité de fruits que 
devaient en retirer, Delibard , 
Franklin et V olta , dont les nom- 
breux travaux embrassent les 
principaux phénomènes de la 

ga&ure. , *-* ; : 

jî, Gnlyani a fait sortir de ce vaste 
tronc 'une branche nouvelle : il 
l’a, cultivée avec tout le zèle de 
dp 1 homfne industrieux qui tra* 
vaille sur son propre fonds , avec 
tOtU'tel’intelligence d’un génie ob- 
servateur, qui croit avoir saisi un 
des fils qui peuvent conduire aux 
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I 

plus grands secrets de 1 organi- 
sation animale , et de la vie. 

L’espoir le plus cher à son 
cœur était de faire tourner sa 
découverte au profit de l’espèce 
humaine, et de trouver, dans 
l’économie animale elle-même, 
les moyens de réparer la plupart 
des désordres auxquels elle çst 
sujette. 

La mort jalouse a surpris ce 
philosophe presqu’au commen- 
cement de ses travaux; mais c’é- 
tait déjà trop tard pour rendre sa 
découverte inutile : elle est*ac- 
tuellement entre les mains de 
tous les savants de l’Europe un 
instrument qui ne peut désor- 
mais se perdre, et qui, tous les 
jours mieux connu, sera enfin 
mis en valeur. 
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Témoin et coopérateur des 
travaux de mon illustre parent, 
je n’ai pu demeurer étranger 
aux progrès qu il a fait faire à la 
science. J’y* ai ajouté quelques 
expériences propres à la con- 
duire an but qu’il se proposait. 
Ce sont ces faits que je livre 
sans réserve aux savants, qui 
pourront les apprécier. Puissé- 
je, par les recherches que j’ai 
faites, et par celles que je pro- 
jette, ne pas demeurer en reste 
avec eux, et porter à la masse 
codlmune un tribut que n’eût 
pas désavoué le philosophe dont 
la perte , en m’accablant des 
plus justes regrets, m’a laissé une 
grande tâche à remplir; celle de 
soutenir sa gloire, et d’utiliser 
ses découvertes ! 
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Maintenant pour donner une 
idée précise de mon ouvrage, 
et pour y mettre de l’ordre et 
de la clarté , autant qu’il est 
possible , je le divise en trois 
parties. La première montre 
l’action du galvanisme indépen- 
damment des îpétaux , et quel- 
ques-unes de ses propriétés gé- 
nérales. Dans la seconde , j’em- 
ploie le pouvoir du galvanisme 
à exciter les forces vitales. Dans 
la troisième, je propose des ap- 
plications utiles de cet agent à 
la médecine , et je développe 
les principes qui servent d’appui 
à une nouvelle administration 
du galvanisme médical. 

Plusieurs résultats qui ne pou- 
vaient pas convenablement être 
placés dans ces trois parties , le- 
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ront le sujet d’un appendice, dans 
lequel je décrirai en même temps 
quelques appareils nouveaux , 
soit physiques , soit chimiques, 
très -propres à développer .la 
théorie du galvanisme. 

J’ai pensé qu il était à propos 
de classer dans la première par- 
tie de cet Essai mes expériences , 
de. manière quelles servissent 
à établir une série de proposi- 
tions , dont chacune tendît à dé- 
montrer les^différentes proprié- 
tés du galvanisnie. C’est à quoi 
se sont bornés mes efforts, ne 
croyant pas possible , dans l état 
actuel de la science , de pouvoir 
btffrir une théorie complète et ri- 
goureuse. Cependant j’ai été quel- 
quefois obligé de me livrer à des 
conjectures qui m’ont paru des 
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♦ 

conséquences nécessaires des 
. faits précédemment observés. 

La seconde partie comprend 
une longue suite d’expériences 
faites, après la mort , sur l’hom- 
me et sur les animaux , afin 
de comparer les effets du gal- 
vanisme , et du stimulus admis 
par Haller, sur les différents sys- 
tèmes d’organes; mais j’ai prin- 
cipalement porté mon attention 
sur les méninges, le cerveau et 
le cœur. J ai cru devoir insister 
d’autant plus sur ce point , qu’il 
est depuis long-temps un objet 
de contestation parmi les phy- 
siologistes. 

La pile imaginée par le pro- 
fesseur -Volta ; m’a fourni l idée 
d’un moyen plus propre qu’au- 
cun de ceux dont on s’çst servi 
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jusqu’à présent pour estimer 
l'action des forces vitales. J’ai 

♦ 

fait sur des cadavres de suppli- 
ciés des expériences dont l’a phy- 
siologie pourra , je crois , retirer 
quelque utilité. La durée de la 
vitalité, persistant plus ou moins 
long- temps dans les différents 
organes , sa quantité variable 
dans chacun deux, leur mode 
naturel ou ordinaire d action, 
changé par l’état pathologique,' 
et diversement modifié, pour 
ainsi dire , par chaque action 
morbifique , sont autant d’objets 
dignes de toute l’attention de 
ceux qui se livrent à l’étude 
des lois régissant léconomie 
vivante. Tous offrent un vaste 
champ à nos recherches , que l’é* 
tat avancé de nos connaissances 
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ne peutlaisser long-temps infruc- 
tueuses. Nous possédons aujour- 
d’hui un assez grand nombre de 
données pour pouvoir assurer 
qu’avec de la prudence et de la 
sagacité, nous obtiendrons des 
résultats qui nous conduiront à 
d’utiles applications. 

.J’aurais voulu étendre mes re- 
cherches beaucoup plus que je 
ne l’ai fait, en prenant pour sujet 
* de mes expériences plusieurs 
espèces d’animaux doués d une 
grande énergie de contractilité: 
ainsi la tortue de mer aurait, 
la première , fixé mon attention; 
et j’ai même , dans le temps , 
engagé les physiciens anglais 
à s’occuper sérieusement de 
cet animal, et à S’étudier d’après 
l’ensemble des lumières acquises 
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jusqu’à ce jour sur le galvanisme. 

Je ne. doute pas non plus qu’on 
ne puisse , par ce moyen , parve- 
nir, sinon à connaître parfaite- 
ment, du moins à beaucoup aug- 
menter ce que nôus savons de 
l’organisation des insectes et des 
coquillages. 

Quelqu’avantageuse qu’eût pu 
paraître la découverte du galva- 
nisme, en ajoutant à la somme 
de nos connaissances celle de 
cet agent stimulant, j’aurais été 
peu satisfait, s’il n’eût pas été pos- 
sible de le tourner au soula ge- 
ment de l humanité souffrante. 

• En considérant la manière éner- 
gique dont il agit sur les orga- 
nés privés de la vie , on a été na- 
turellement por^é à lui prêter de 
l inlluence sur ceux soumis en- 
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X11J, 

core à l’empire des forces vitales. 

Un était pas moins naturel de 
les étendre en même temps aux 
circonstances où r par l’action 
d une cause quelconque , les 
fonctions ne se font plus libre- 
ment , ou ne s’exercent plus 

« ; •“* . 

d’une manière conforme aux 
vues générales de la nature. J’o- 
sai donc, comme beaucoup d’au- 
tres, concevoir des espérances 
sur la possibilité de son emploi 
dans certaines maladies; j’ai mê- 
me fait diverses tentatives. Je l’ai 
administré dans quelques affec- 
tions de nature différente , et, 
dans certains cas, j’en ai obtenu 
' d’heureux résultats. Son applica- 
tion à l’homme malade formera 
l’objet delà troisième partie de 
mon Essai. 


...v ..T * • 

à 

Xi V INTRODUCTION. 

Les succès du galvanisme en- 
tre les mains des célèbres profes- 
seurs Pfafl, HumboldtjYassalli, 
Hitler, Grapenghiesser,etde plu- 
sieurs autres, l’ont fait regarder 
trop prématurément comme 
une acquisition assurée pour la 
médecine. Cette décision pré- 
cipitée lui a certainement fait 
tort , et ne peut qu’amener la dé- 
fiance etle découragement. Pour 
peu qu’on veuille y faire atten- 
tion, 1 application du galvanisme 
est encore à son berceau , et peut- 
être serons-nous encore long- 
temps’ réduits à tâtonner. Cest 
pourquoi, dans la troisième par- 
tie de mon ouvrage, je m’occupe * 
bien plus de ce qui resté à faire, 
que de ce qui a été fait et dit jus- 
qu’à présent. Ce n’est qu’après 
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de mûres et de sages réflexions 
qu’on doit se permettre d’agir; 
et l’on ne saurait trop blâmer 
ceux qui emploient le galva- 
nisme dans tous les cas indis- 
tinctement. 

Un examen attentif, sévère et 
impartial , des effets de l'électri- 
cité ordinaire et du galvanisme 
appliqués à 1 économie animale, 
justifiera la préférence que je 
donne à celui-ci sur l’électricité , 
pour 1 usage médical. Quelques 
expériences entreprises pour en 
déterminer l’action sur les flui- 
des aériformes,et dont j’ai donné 
l’aperçu dans l’appendice , servU 
ront peut-être un jour mes dé- 
sirs , en faisant connaître le vé- 
ritable mode d’action de certai- 
nes substances médicamenteu- 
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ses dans quelques cas pathologi- 
ques. Enfin je pense que lin- 
fluence du galvanisme sur les 
systèmes nerveux et musculai- 
re, est aujourd’hui assez cons- 
tatée, pour qu’on puisse le pro- 
poser avec quplque confiance 
dans l’asphixie et l’aliénation 
mentale par, mélancolie. 

T elle est, en peu de ni ots, l’ana- 
lyse de lEssai que je présente au 
public ; tel est l’exposé de mes 
recherches et de mes expérien- 
ces : elles n’ont été dirigées ni 
par enthousiasme pour une dé- 
couverte noüvelle , ni par esprit 
de système , mais bien par des 
vues philanthropiques, par lé de- 
sir d étudier , de connaître la na- 
ture, et par l’amour de la vérité. 

• -"v* -> • • 
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PREMIERE PARTI 

• • ' ,! Ji-.j ■: . ■ ■ 

CE LA NATIIAE ET DES PROPRIÉTÉS GÉNÉRALES 
DU GALVANISME. 

-.it ni . : ;r 'faute . ■ s* 

PROPOSITION I. 

Les contractions musculaires sont excitées par le 
développement d’un fluide dans la machine animale, 
lequel est conduit des nerfs aux muscles sans le 
concours et sans l’action des métaux. 

Galvani fait sentir la nécessité de 
regarder comme effet de l’action d’un 
fluide l’excitement des contractions 
musculaires. Le développement de ces 
contractions sans contact immédiat 

i. ‘ a 
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des parties animales entre elles, et par 
la seule communication établie entre 
des armatures métalliques, appliquées 
sur les nerfs et les muscles , démon- 
trait en effet son assertion d’un ma- 
nière assez évidente, La nature des 
arcs, tantôt déférents, et tantôt cohi- 
bents, prouvait encore plus rigoureuse- 
3 ment les qualités du fluide excitateur. 
Aussi Galvani jeta le fondement d’une 
science nouvelle; et la force excitée d a- 
près ses principes, pour rendre hom- 
mage à la mémoire de son inventeur , 
reçut généralement le nom de Galva- 
nisme. > 1 

J’adopterai cette dénomination sans 
chercher, du moins pour le moment, 
à examiner s’il y a parité ou non entre 
le galvanisme et l’électricité , et s’il 
faut admettre ou exclure l’identité de 
ces deux principes d’action. Galvani, 
dans son premier mémoire, a qualifié 
le principe galvanique du nom d’élec- 
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SUR LE GALVANISME. 5 
tricité animale. Suivant lui, ce fluide, 
soumis à l’influence des forces vitales , 
en reçoit des modifications particu- 
lières. L’observation qu’il fit presqu’en. 
même temps que sa découverte , de la 
propriété singulière qu’avaient les ar- 
matures métalliques d’augmenter con- 
sidérablement l’intensité de l’action du 
galvanisme, le porta à les employer 
dans toutes ses expériences; ce en quoi 
il fut imité par la plupart de ceux qui 
les ont répétées depuis , ou qui en ont 
fait de nouvelles. On a cependant es- 
sayé d’exciter des contractions dans les 
muscles sans employer aucune action 
des métaux, et ces expériences ont été 
faites sur des animaux à sang froid; 
mais, cequ’on n’a pas essayé jusqu’à 
présent , et que je crois avoir tenté le 
premier, c’est le développement de 
ces contractions, au moyen de ma- 
tières animales provenant d’un indi- 
vidu à sang chaud. Ce sont les re- 
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cherches que j’ai faites à ce sujet , qui 
formeront l’objet principal de cette 
proposition. J’espère, à l’aide des ex- 
périences que je vais rapporter, pou- 
voir démontrer, par. une nouvelle ml- 
thode, l’existence et la circulation du 
fluide exictateur des contractions mus- 
culaires. 

* I. ÈRE EXPÉRIENCE. 

Je prends la tête d’un bœuf récem- 
ment assommé, (pl. 1, fig. 1.) Dans une 
de ses oreilles, j’enfonce un de mes 
doigts humecté d’eau salée , tandis 
que l’autre main soutient une gre- 
nouille préparée de manière que sa 
moelle épinière touche le dessus de la 
langue du bœuf : j’observe d’abord de 
très - vives convulsions dans la gre- 
nouille ; en séparant l’arc, toute con- 
traction cesse. - 

L’expérience réussit encore mieux 
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efa conduisant l’arc, de la langue du 
bœuf à sa moelle épinière. Cette mé- 
thode a été fort utile pour essayer le 
galvanisme sur plusieurs veaux. 

f 

II. E X P. 

J’ai conduit l’arc dans le tronc d’un 
veau (pl. 2,) des muscles de l’ab- 
domen à la moelle épinière , avec une 
grenouille préparée et disposée d’après 
la méthode ordinaire. La grenouille a 
été vivement affectée; les contractions 
ont été de même très -fortes quand 
l’arc était composé d’une chaîne de 
plusieurs personnes unies ensemble 
par les mains humectées d’eau salée. 

, te . III. E X P. 

-Vmh *,i . . • w \ .. ..< ■>' 

J’ai combiné, par le moyen d’un seul 

arc d’humidité , les têtes de deux ou 
trois veaux, et fai remarqué que le gai- 
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vanisme s’exerçait avec plus de force; 
car une grenouille qui n’était point 
affectée en touchant une seule tête , 
éprouvait de fortes contractions quand 
elle était appliquée au sjstême de plu- 
sieurs têtes combinées ensemble. 

IV. E X P. 

Je crois qu’il est à propos d’ajouter 
ici une observation assez intéressante 
que je fis dernièrement à Paris, en com- 
pagnie du professeur Huzard, et en 
présence des commissaires de l’Institut 
National. J’ai approché des muscles 
cervicaux de la tête coupée d’un che- 
val, la moelle épinière d’une grenouille 
préparée : la convulsion musculaire 
n’eut jamais lieu en cet état; mais si au 
même temps une autre personne tou- 
chait avec une main humectée d’une 
dissolution de muriate de soude la 
moelle épinière du cheval, les convul- 
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SUR LE GALVANISME. 7 
sions dans la grenouille paraissaient 
constamment. 

PROPOSITION II. 

unmûti;; :rna 

Le galvanisme excité dans les expériences précédentes 
n’est dû ni à la communication , ni à la trans- 
fusion de l’électricité générale , mais à une électricité 
propre aux animaux, qui joue un très-grand rôle 
dans l’économie animale. 

» ' 

Galyani voulut mettre en évidence 
l’électricité propre aux animaux , en 
n’employant , pour exciter les contrac- 
tions musculaires , que des arcs et des 
armatures isolés. Il poussa l’attention 
jusqu’à préparer les grenouilles avec 
des corps idio-éleetriques , et il parvint 
à obtenir des contractions sur des ani» 
maux qu’il avait plongés dans l’huile: 
il m’invita à exciter de pareilles con- 
tractions dans le vide isolé. J’ai déjà 
rendu compte de ces expériences dans 
deux mémoires que j’ai publiés vers 
la fin de 1704. 

/ r t if - a iV; *■ 
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Le Ibtit de toutes ces précautions 
était d’annuller les effets résultants de 
toute autre électricité que celle propre 
aux animaux; cependant elles permet- 
taient encore de douter si les armatu- 
res métalliques elles-mêmes n’y exer- 
çaient pas une influence étrangère. Les 
expériences suivantes, en effaçant tous 
les doutes, démontrent d’une manière 
plus rigoureuse la proposition déjà 
énoncée. 

V. E X P. 

Soit sur une table isolée le tronc d’un 
veau : je lui fais une section longitudi- 
nale dans la poitrine (pl. 1, fig. 2.) 
pour avoir une longue suite de muscles 
à découvert ; alors je dispose deux per- 
sonnes isolées, de manière que l’une 
touche avec un doigt humecté d’eau 
salée la moelle épinière du veau , et 
l’autre approche la moelle épinière de 
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la grenouille des muscles du tronc. 
Toutes les fois qu’on établit, cet arc, il 
y a constamment dans la grenouille 
une contraction musculaire. Quand 
les deux personnes ne se tiennent plus 
par la main, les contractions cessent. 
J’ai répété avec le même succès l’ex-, 
•périence sur la tête isolée d’un bœuf, 
en conduisant l’arc de la moelle épi- 
nière à la langue. Les grenouilles ont 
aussi été vivement affectées en faisant 
l’expérience sur le tronc isolé de diffé- 
rents volatiles. 

Je crois que ce genre d’expériences est 
décisifpour prouver que le Galvanisme 
est un fluide propre à la machine ani- 
male , indépendant de l’influence des 
métaux, et de toute autre cause étran- 
gère. 

En effet, nous n’avons, dans ces ex- 
périences, que quelques machines ani- 
males, combinées de manière qu’il en 
résulte de vives contractions dans la 
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grenouille ; tous les corps sont isolés , 
et par conséquent l’on ne peut soup- 
çonner qu’elles proviennent de l’in- 
fluence directe du principe général qui 
maîtrise tous les corps de la nature. > 
Ainsi donc, soit que l’on attribue l’ac- 
.tion à la chaîne animale formée par 
les bras de l’homme , ou à la pile ani- 
male formée par le tronc du veau , l’on 
sera toujours forcé de reconnaître l’ac- 
tion d’un principe qui tient à l’organi- 
sation delà machine animale sans au- 
cune dépendance des métaux. Ce fait 
prouve évidemment qu’il existe dans la 
machine animale un principe que les 
physiciens peuvent , dans leurs expé- 
riences, exciter et diriger à leur gré 
par certains procédés, mais que la sage 
nature met en jeu dans l’être vivant, 
fl’une manière cachée et encore plus 
merveilleuse. Voilà donc un flu ide puis- 
sant, formé , développé, et conduit par 
l’action des forces animales, puisque 
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ces parties, séparées du réservoir com- 
mun de l’électricité générale , ont 
néanmoins par elles-mêmes la faculté 
de le reproduire et de le faire circuler 
d’une manière propre à exciter des con- 
vulsions musculaires. 

PROPOSITION III. 

* 

Le galvanisme, indépendamment des métaux, se dé- 
veloppe vivement par le mojen de la machine ani- 
male humaine. 

* 

Saussure a examiné l’électricité ani- 
male : il ne s’est servi que des électro- 
mètres ordinaires. La physique mo- 
derne nous offre un moyen beaucoup 
plus sensible , à l’aide des condensa- 
teurs. J’ai déjà imaginé quelques expé- 
riences que je me propose de répéter 
avec les appareils que le célèbre pro- 
fesseur Cavallo a fait exécuter à Lon- 
- • 

dres : J’ai eu occasion de faire part à 
■ ce savant de mes idées à cet égard ; et 
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je ne doute pas qu’ils ne me soient d'un 
grand secours dans mes recherches ul- 
térieures. En attendant , je me suis 
borné à combiner l’action des ani- 
maux à sang froid avec celle des ani- 
maux à sang chaud, en regardant 
toutefois les grenouilles préparées , 
comme l’électromètré le plus sensible 
pour mesurer la force du galvanisme. 

VI. E X P. 

Si l’on prend à la main , après l’avoir 
humectée d’eau salée, les muscles d’une 
grenouille préparée, et que l’on appro- 
che du bout de la langue les nerfs cru- 
raux, on voit d’abord de vives contrac- 
» t ions dans la grenouille.On pourra éloi- 
gner le soupçon de tout stimulant , en 
répétant l’expérience avec la grenouille, 
à la main isolée : alors les contractions 
musculaires cessent , pourvu que l’ac- 
tion du galvanisme dans la grenouille. 
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ou dans la machine humaine, ne soit 
pas extraordinaire; parce que l’on pour- 
rait, daus ce cas, obtenir des contrac- 
tions sans établir l’arc des nerfs aux 
muscles , comme nous le verrons ail- 
leurs. 

VII. E X P. 

’ ’■ , U-- 1 . VV* i*} f i î • - 

• / 

D’une main humectée d’eau salée, 
je tiens les muscles d’une grenouille 
préparée , et j’approche des nerfs cru- 
raux *uu doigt de l’autre main, bien 
humectée. Si la grenouille est très-vi- 
goureuse , les nerfs cruraux s’appro- 
chent peu-à-peu de la main , et il y a de 
fortes contractions au point du con- 
tact. Cette expérience démontre l’exis- 
tence d’une espèce remarquable d’at- 
traction, observée non -seulement par 
moi-même, mais aussi par ceux que 
j’ai invités à vouloir bien la.répéter. 

Le célèbre Félix Fontana , auquel 
j’avais fait part en Italie de mes obser- 
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vations, m’a déjà écrit depuis que je 
suis à Paris , qu’il avait vérifié ce fait, 
et qu’il s’occupait de son analyse. 

En répétant à Oxford quelques-unes 
de mes expériences sur le galvanisme, 
en présence du professeur Christopher 
Pegg , et du docteur Bancroft , j’ai pu 
constater une assez forte attraction gal- 
vanique, produite par rapprochement 
des nerfs cruraux d’une grenouille, aux 
muscles abdominaux d’un lapin. Dans 
la série d’expériences que j’ai entrepri- 
ses dernièrement dans l’amphithéâtre 
anatomique des hôpitaux Guy et St.* 
Thomas, à Londres, j’ai eu occasion 
de m’assurer encore davantage de l’exis- 
tence de ce phénomène. Les expérien- 
ces, variées et modifiées au gré de quel- 
ques professeurs qui y assistèrent , ont 
constamment fourni les mêmes ré- 
sultats. 

Ces observations m’engagent à pu- 
blier ce nouveau fait, et à le sou- 
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mettre aux sages réflexions des physio- 
logistes ; je crois que M. Humboldt 
pourra y trouver de quoi consolider 
davantage son ingénieuse théorie sur 
l’atmosphère galvanique. Ce professeur 
avait mis des nerfs et des muscles sur le 
bord de deux supports de verre placés 
horizontalement; il vit qu’enles appro- 
chant l’un de l’autre, il excitait des 
contractions même avant le contact im- 
médiat des parties animales; et s’il n’a 
pas aperçu l’attraction dont je parle, 
c’est que la nature de ses expériences ne 
le lui permettait pas, puisque les nerfs 
n’étant pas isolés, ne pouvaient s’élan- 
cer librement vers les muscles. 

Maintenant , si les expériences de 
M. Humboldt et les miennes prouvent 
l’existence d'une atmosphère galvani- 
que , ne pourrait- on pas concevoir 
comment on peut exciter de la douleur 
en appliquant seulement un instru- 
ment de chirurgie dans l’atmosphère 
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d’une branche nerveuse, sans la tou- 
cher immédiatement ? et cela ne pour- 
rait-il pas contribuer à l’explication de 
quelques phénomènes extraordinaires 
des sensations ? 

VIII. E X P. 

J’ai répété sur le cadavre d’un crimi- 
nel décapité les observations que j’avais 
faites sur la tête et sur le tronc d’un 
bœuf. J’ai établi un arc de la moelle 
épinière aux muscles : une grenouille 
préparée faisait partie de cet arc. J’ob- 
tins toujours de fortes contractions 
sans le concours de la pile, sans la plus 
petite influence des métaux. J’ai ob- 
servé en proportion le même résultat 
sur des hommes morts naturellement. 
. . ' - * * * » ** 

IX. E X P. : . 

Que quatre personnes , ou plus , 
qui se tiennent par les mains hu- 
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mectées d’une dissolution de muriate 
de soude forment une longue chaîne 
animale; que la première tienne à la 
main les muscles d’une grenouille pré- 
parée : si la dernière personne , placée 
au bout opposé de la salle , touche la 
moelle épinière ou les nerfs cruraux j 
les contractions ont lieu ; si l’on in- 
terrompt la chaîne animale , les con- 
tractions cessent à l’instant. 

PROPOSITION IV. 

L’on peut exciter les contractions musculaires sans 
établir selon la méthode ordinaire, un arc des nerfs 
aux muscles. 

X. E X P. 

, , ' y • ii 

Je fis découvrir dans le tronc d’um 
supplicié le muscle biceps, et j’en ap? 
prochai la moelle épinière d’une gre-’ 
nouille préparée: (pl. 4, fig. 1.) elle* 
fut contractée avec une force que je 
n’avais jamais obtenue dans les an if. 
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maux à sang chaud. J’ai répété l’expé- 
rience étant isolé, et je n’ai jamais aper- 
çu la plus petite contraction. J’ai ob- 
servé les mêmes phénomènes sur la 
tête d’un bœuf qui jouissait d’une 

vitalité extraordinaire. 

# 

PROPOSITION y. 

Les effets du galvanisme , dans les expériences précé- 
dentes , ne dérivent nullement de l'action de quelque 

/ 

stimulant que l’on rencontre en approchant les nerfs 
des muscles. 

XI. E X P. 

* 

Dans l’expérience de la grenouille 
approchée du biceps du supplicié , mis 
à découvert, faites toucher tout autre 
corps à la grenouille, elle restera im- 
mobile : ce qui prouve que la contrac- 
tion n’est pas l’effet du contact de la 
moelle épinière et du muscle. Pour 
achever de prouver la nullité de l’action 
des stimulants dans les expériences 
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précédentes, j’ai pris deux grenouilles , 
et j’ai placé les extrémités de l’une 
sur la moelle épinière de la seconde, 
mise en communication , par cette 
même partie, avec les muscles dé- 
couverts d’une tête de bœuf qui avait 
beaucoup de vitalité : la contraction 
s’étendit aux deux grenouilles ; et ce- 
pendant le stimulus n’a pu évidem- 
ment agir que dans la seconde. 

PROPOSITION YL - 

La seule application des nerfs sur les muscles , sans 
l'intermédiaire d’aucun corps, peut développer le 
galvanisme. 

Plusieurs physiciens , et nommé- 
ment Galvani , Valli, Humboldt, Volta , 
ont cherché à obtenir cet important 
résultat. Le professeur Volta même, 
dans une lettre qu’il m’adressa en 1788, 
dans le journal Brugnatelli, reconnaît 
que les diverses parties animales, indé- 
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pendamment des métaux, peuvent ex- 
citer le galvanisme. 

Galvani,peu de mois avant sa mort, 
proposa deux méthodes ingénieuses, 
qu’il me démontra lui-même. Malheu- 
reusement tout cela a été inutile pour 
détruire l’incrédulité de plusieurs phy- 
siciens qui ont confondu long-temps le 
galvanisme avec l’électricité des mé- 
taux, croyant que toute contraction 
part de l’irritation métallique. C’est 
pour cela que j’annonce avec confiance 
ma méthode qui met tout le monde à 
portée de constater par soi-même la vé- 
rité de ma proposition. 

XI I. E X P. 

» 

Je prends une grenouille préparée 
suivant la méthode ordinaire ( pl. i , 
fig. 3 ) ; et , taudis qu’une main sou- 
tient la moelle épinière , l’autre fait 
un §ngle du pied et de la cuisse, de 
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manière que les muscles de la jambe 
touchent les nerfs cruraux. A ce con- 
tact il s’excite aussitôt, à l’extrémité 
abandonnée à elle-même, de fortes con- 
tractions et un véritable carillon élec- 
trico-animal , lequel dure à proportion 
des divers degrés de vitalité. 11 est né- 
cessaire, dans cette expérience comme 
dans les suivantes , que les grenouilles 
soient' robustes , pleines de vitalité, 
et que les muscles ne soient pas sur- 
chargés de sang. 

XIII. E X P. 

, ' . 1 . J ■ I 

En observant ce que je viens de dire 
ci-dessus , on obtiendra des mouve- 
ments très-forts, qu’il faut bien se gar- 
der d’attribuer à l’action excitée par 
le contact du nerf avec le muscle. En 
effet , si l’on répète l’expérience en cou- 
vrant le muscle,à l’endroit du contact, 
avec une substance cohibénte , les con- 
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tractions cessent entièrement , et elles 
reparaissent si l’on détermine le con- 
tact du nerf à la substance musculaire. 
En faisant cette expérience en public , 
j’ai observé plusieurs fois plus de deux 
cents contractions consécutives que je 
n’obtenais point par le contact du mus- 
cle avec une substance déférente, et 
même avec une plaque de métal. 

Pour assurer l’effet de cette expé- 
rience intéressante, il faut préparer les 
nerfs avec toute la promptitude possi- 
ble, en les dégageant de toute subs- 
tance étrangère. Il est bon aussi d’ap- 
procher les nerfs, non pas à un seul, 
mais à plusieurs points du muscle, 
dans toute sa longueur. On observe 
encore que le contact des nerfs aux 
tendons augmente souvent les con- 
tractions musculaires. J’ai eu pour té- 
moins des expériences ci-dessus beau- 
coup de professeurs habiles, entr’autres 
Brugnatelli et Carcano qui , avec toute 
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la délicatesse qui leur est propre, ne 
manquèrent pas de me faire des obser- 
vations pleines de sagacité sur la pré- 
cision plus ou moins grande de mes 
observations. Le professeur Briignatelli 
craignit qu’ajant par hasard touché 
auparavant des métaux, il ne fût resté 
âmes doigts quelques parcelles métal- 
liques, qui servaient, en quelque façon, 
d’armature invisible, et suffisaient elles- 
mêmes pour exciter des contractions 
musculaires. Je détruisis ce soupçon en 
plongeant à plusieurs reprises mes 
mains dans l’eau , afin d’en détacher 
toute substance étrangère. Ensuite il 
observa que l’humidité animale, in- 
dépendamment de la circulation du 
galvanisme , des nerfs aux muscles , 
pouvait par elle - même exciter des 
contractions ; et il exigea que les nerfs 
cruraux fussent lavés dans l’eau com- 
mune. On fit ce qu’il desirait à cet 
égard ; et enlevant extérieurement , 
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parle moyen proposé , l’humidité pro- 
pre aux nerfs, on obtint cependant de 
très-vives contractions , comme le sus- 
dit professeur s’en convainquit en ré- 
pétant lui-même plusieurs fois l’expé- 
rience. 

I 

XIV. E X P. 

Pour éloigner tout soupçon qu’une 
action étrangère , indépendamment 
des forces de la machine animale , 
puisse être transmise par la personne 
qui tient à la main la grenouille pré- 
parée , j’ai approché les nerfs des mus- 
cles , après avoir isolé ces parties avec 
des tuyaux de verre, (pl. 7, fig. 4.) La 
grenouille, comme à l’ordinaire , s’est 
contractée. Le même phénomène a lieu 
quand deux grenouilles attachées l’une 
â l’autre, et suspendues par un sup- 
port de verre, sont touchées par le 
moyen d’un arc animal isolé. ( pl. 7 , 
fig. 1.) 
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XV. EX P. 

En préparant comme à l’ordinaire 
une grenouille, je coupai un de ses 
nerfs cruraux, de manière que le tronc 
était uni à l’épine médullaire, moyen- 
nant l’autre nerf resté intact, et de plus, 
par un vaisseau sanguin qui était con- 
tigu et parallèle au nerf coupé. Je ré- 
pétai de cette manière l’expérience ci- 
dessus; et , quoiqu’il n’y eût qu’un seul 
nerf en contact avec les muscles , j’ob- 
tins les mêmes résultats. 

XVI. EX I». 

En faisant une ligature vers la moi- 
tié des nerfs cruraux , j’ai appliqué 
un de ces nerfs sur la ligature aux 
muscles correspondants , et j’ai eu de 
fortes contractions , lesquelles n’a- 
vaient plus lieu quand la ligature se 
faisait étroitement au point de l’in- 
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sertion des nerfs dans les muscles de 
la cuisse. 

Je crois convenable d’avertir que le 
professeur Galvani et moi avions cher- 
ché depuis long-temps à obtenir des 
contractions sans l’intervention des 
métaux. Nos recherches étaient déjà 
avancées dès l’an 1794; et ce fut d’a- 
près son invitation , que je démon- 
trai ensuite ce fait dans mes leçons pu- 
bliques de physique expérimentale, 
à l’Institut des sciences de Bologne, 
comme le prouve un de mes Mémoi- 
res , inséré à cette époque dans les 
Opuscules de Milan. « J’ai plongé une 
grenouille préparée dans une forte 
solution de muriate de soude, jusqu’à 
ce qu’il s’excitât de vives contractions 
dans les muscles. Alors je la retirai de 
la dissolution; et, prenant à la main 
une extrémité, je laissai pendre l’autre 
librement. Dans cette situation, avec un 
cylindre de verre j’élevai lesnerfsdema- 
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Bière qu’ils ne touchaient pas les mus- 
clés : jotai tout-à-coup le cylindre; et 
toutes les fois que les nerfs et la moelle 
épinière tombaient sur les parties mus- 
culaires , il s’excitait une contraction. 
Il n’est pas difficile d’éloigner le soup- 
çon d’un stimulant mécanique, pro- 
duit par l’action du sel ou la chute des 
nerfs ; car j’ai laissé tomber les mêmes 
nerfs sur les muscles d’une autre gre- 
nouille préparée, et je n’ai obtenu au- 
cun mouvement, quoique l’action du 
sel fût la même, et la chute encore plus 
violente. » 

Je ne dois pas dissimuler que la 
seule action des sels produisait sou- 
vent des contractions spontanées dans 
les grenouilles qui y étaient plongées. 
Aussi a-t-il fallu prendre un foule 
de précautions pour assurer la fidélité 
des résultats de ces expériences. Ceci 
me fit abandonner toute tentative jus- 
qu’au moment où , par la même mé- 
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thode, j’ai obtenu les mêmes contrac- 
tions sans employer de solutions sa- 
lines. Je crois que la physiologie doit 
au professeur Galvani les premières 
idées qui regardent l’excitation des 
convulsions musculaires sans les mé- 
taux ; et je me propose de détailler dans 
mon histoire du galvanisme ses tra- 
vaux multipliés concernant cet objet. 

PROPOSITION VIL 

L’hétérogénéité des métaux contribue beaucoup à 
exciter plus aisément les contractions musculaires ; 
mais elle n’est pas absolument nécessaire à leur pro- 
duction. 

Je pourrais démontrer directement 
la proposition par les expériences que 
j’ai publiées autrefois sur les contrac- 
tions excitées avec du mercure bien 
purifié. Je puis assurer qu’elles ont été 
répétées de plusieurs manières par le cé- 
lèbre Humboldt. Je suis bien aise néan- 
moins d’examiner l’influence des ar- 
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. matures , par lë mojen des métaux hé- 
térogènes : ainsi, je démontrerai qu’elle 
ne peut pas par elle-même produire 
l’effet des contractions musculaires. 

X V I I. E X P. 

Je place sur une table plusieurs gre- 
nouilles préparées, et disposées paral- 
lèlement les unes aux autres , de sorte 
que tout le sjstême des nerfs se trouve 
d’un côté , et celui des muscles de l’au- 
tre (pl. 7, fig. 2.) Appliquant deux ar- 
matures , j’établis un arc métallique 
à la première de ces grenouilles; aus- 
sitôt, non-seulement la première , mais 
toutes, éprouvent une convulsion mus- 
culaire. Je répète l’expérience de ma- 
nière que le sjstême de la moelle épi- 
nière et des muscles ne soit pas d’un 
seul côté , mais disposé irrégulière- 
ment, de façon que tantôt la moelle 
épinière de l’une touche les muscles 
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de l’autre ( pl. 7 , fig. 3. ) ou vice versâ ; 
alors j’obtiens des convulsions seule- 
ment dans quelques grenouilles, et non 
dans tout le système des grenouilles 
préparées. Cette expérience démontre 
que l’effet ne dérive nullement de 
l’action des métaux, parce que l’élec- 
tricité métallique devrait seulement 
agir sur la première grenouille , et non 
pas sur les autres , dans le premier 
cas ; et dans le second , elle devrait les 
mouvoir toutes ensemble, ou les lais- 
ser toutes immobiles. Les contractions, 
dans les susdites expériences, ont encore 
lieu quand les grenouilles sont sépa- 
rées les unes des autres , et communi- 
quent ensemble par une dissolution 
d’ammoniac. 

Je passe aux expériences que je crois 
les plus propres à établir l’analogie qui 
se trouve entre l’électricité et le galva- 
nisme. 
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PROPOSITION VIII. 

La bouteille de Leyde, la pile , et le* substances ani- 
males, ont la faculté d’absorber des principes de l’air 
atmosphérique. 

Dans l’examen de l’action du galva- 
nisme , de l’électricité , et des substan- 
ces animales sur l’air atmosphérique, 
je ne hasarderai ni raisonnements, ni 
conjectures propres à développer ce 
phénomène ; je me bornerai à rappeler 
des faits à l’appui de ma proposition, 
sans déterminer précisément l’influen- 
ce d’autres principes , qui , conjointe- 
ment avec lç galvanisme , contribue- 
ront peut-être à produire les effets que 
j’ai obtenus. 

XIX. E X P. 

f 

V' • 

Par le moyen d’une pointe métal- 
lique j’électrisai la surface intérieure 
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d’un gobelet de cristal, que je renver- 
sai, et que je mis sur un plat métalli- 
que , en formant un plain isolé. En peu 
de temps je vis l’eau s’élever de quel- 
ques lignes dans le verre; et dès-lors 
je me flattai d’obtenir des effets remar- 
quables par quelque autre méthode. 

En conséquence je soumis à l’expé- 
rience une bouteille de Leyde , de la 
hauteur de sept pouces, et d’environ 
trois de diamètre , garnie de l’arma- 
ture ordinaire d’étain , et d’un con- 
ducteur extérieur qui terminait en 
pointe aiguë , d’où le fluide électrique 
s’échappant , pouvait facilement se 
joindre aux principes de l’air atmos- 
phérique, avec lesquels il avait plus 
d’affinité. J’électrisai ensuite cette bou- 
teille, et je la couvris d’un récipient 
de cristal de telle grandeur, que ses pa- 
rois ne pouvaient point affaiblir son 
électricité. J’en formai un plain isolé ; 
et au bout d’environ une dèmi-heure , 
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je vis l’eau monter d’une manière 
très-sensible dans le récipient. 

XIX. E X P. 

i 

Ensuite j’ai chargé de nouveau, et de 
la même manière, la bouteille, laquelle . 
ne se terminait plus en pointe, mais en 
sphère métallique; et l’ayant mise sous 
le récipient ordinaire , au bout d’envi- 
ron une demi-heure je trouvai que 
l’élévation était beaucoup plus consi- 
dérable. Afin de démontrer que cet ef- 
fet ne pouvait provenir de l’eau em- 
ployée pour former leplain isolé dans 
l’expérience précédente, jj substituai 
le mercure ; et , quoique les élévations 
fussent moindres, elles étaient cepen- 
dant analogues à celles qui venaient 
d’être observées peu auparavant avec 
l’eau. Si l’on répète la même expérience 
avec une pareille bouteille qui ne soit 
pas électrisée , l’on pourra aisément se 
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convaincre que l’élévation de l’eau dans 
la cloche ne doit pas être attribuée à 
une différence de température de l’air 
qu’on y a renfermé. 

XX. E X P. 

. / 

Je place sous une cloche de verre • 
pleine d’air une pile de 5 o plaques 
d’argent et de zinc. Le lendemain 
j’observe une forte absorption d’eau 
de la hauteur de quelques pouces. J’in- 
troduis alors dans le récipient une 
bougie qui s’éteint sur-le-champ. 
La pile, sans être arrangée de nou- 
veau, est placée sous le même réci- 
pient ; je forme le plain isolé : je re- 
marque, après 24 heures, une sensible 
absorption d’eau; la bougie introduite 
me donne le même résultat. Repla- 
çant la pile sous le même récipient, 
le troisième jour , et les jours sui- 
vants, je trouve son humidité conser- 
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vée de façon quelle me donne, jus- 
qu’au dixième jour, des résultats ana- 
logues. J’ai répétée ette expérience avec 
le gaz oxigèue, et j’ai trouvé, six jours 
après, que leau était montée dans la 
cloche à la hauteur d’un pied. 

x X ï. E X P. 

L’on peut parvenir aux mêmes résul- 
. tats sans faire usage de grandes piles, 
ni de grandes cloches de verre : il suf- 
fit en général d’arranger alternative- 
ment quelques plaques de métaux hé- 
térogènes. En effet , si vous mettez dans 
une cloche d’un pouce et demi de dia- 
mètre , et de trois pouces dç hauteur t 
deux plaques de cuivre et de zinc, 
en faisant le plain isolé; deux jours 
après, leau s’élève d’environ un demi- 
pouce. Répétant l’expérience avec dif- 
férents métaux, j’ai vu que l’absorption 
de l’air avait lieu plus ou moins , selon 


; 
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la différence de leur nature et de leur 
combinaison. Cela m’a fait imaginer de 
tenter une suite d’expériences avec 
différents métaux ; et j’espère pouvoir 
un jour former une table des diffé- 
rentes hauteurs, laquelle pourra dé- 
terminer jusqu’où ils sont susceptibles 
d’oxidation. Cependant, pour établir 
avec précision les divers degrés d’oxida- 
tions, il ne faut pas employer des mon- 
naies mêlées d’alliage ; il faut sou- 
mettre aux observations des métaux 
purs , en formant de petites piles , 
placées sous des cloches égales , et à la 
même température de l’atmosphère. 
Jusqu’à ce qu’il me soit démontré que 
l’absorption de l’oxigène , dans ces der- 
nières expériences , est un effet pure- 
ment chimique, et tout-à-fait séparé de 
l’action du galvanisme , je pense pou- 
voir en profiter pour prouver l’ana- 
logie. 
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XXII. E X P. 

L’ingénieuse théorie de Girtanner , 
qui attribue la cause des contractions 
musculaires à l’oxigène ; les belles ex- 
périences par lesquelles le professeur 
Humboldt ranime la force musculaire 
avec l’acide muriatique oxigéné ; et 
celles qu’a faites à ce sujet le célèbre 
Fourcroj, m’engagèrent à examiner la 
combinaison obtenue par l’oxigène sur 
les fibres musculaires, dans l’iétat de 
la plus grande vitalité. J’adaptai à une 
cloche de cristal (pl. 1 , fig. 4. ) un fil 
métalliquerecourbé, duquel pendaient 
quatorze grenouilles préparées avec la 
plus grande promptitude, etpresquau 
même instant, par moi et par plusieurs 
de mes élèves ; et ayant fait un plain 
non communiquant, je trouvai , au 
bout de vingt-quatre heures , l’eau éle- 
vée dans la cloche à la hauteur d'em 
viron un demi-pouce. 
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XXIII. E X P. 

J’ai répété, avec le même succès, l’ex- 
périence ci-dessus sur les animaux à 
sang chaud; j’y ai soumis les extrémi- 
tés de différents poulets , desquelles on 
avait auparavant séparé les nerfs cru- 
raux. Les élévations de l’eau dans le 
plain non communiquant, sont beau- 
coup moindres quand on emploie les 
fibres de ces animaux dont on a au- 
paravant affaibli la vitalité, 

XXIV. E X P. 

Dans les suppliciés je n’ai pas man- 
qué de soumettre les fibres nerveuses 
et musculaires, et même la substance 
du cerveau , à l’action du plain non 
communiquant. Les élévations de l’eau 
ont été remarquables avec les diffé- 
rentes substances soumises aux expé- 
riences, lesquelles, selon leurs diffé- 
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rents caractères, ont exercé une action 
diverse sur l’oxigène. Ce fait, observé 
sur les di vers fluides aëri formes, pourra 
exciter la curiosité des physiologistes à 
entreprendre des ex périences délicates^ 
et propres à déterminer l’affinité di- 
verse qui conduit les substances ani-, 
males à la combinaison avec l’oxigène. 

? ji ' i *> .»*• •> H if't » î 

ifî *.? auv. EIÎ. 
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Il me semblait que les poissons, et 
principalement la torpille, devaient 
présenter avec plus d’éclat, dans le 
plein non. communiquant, les effets 
indiqués. L’éloignement de la mer 
m’empêchait, de compléta: mes essais 
à cet égard. Je racontai au professeur 
Joseph Mgjon, de Gènes , l’expérience 
que je projetais ; :ihae manqua pas de 
la faire..; übvient de mon annoncer lès 
résultats par une lettre dont voici le 
contenu : 

i x 
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« Je pris une forte torpille , et , aus- 
sitôt qu’elle fut morte, j’armai les nerfs 
avec les armatures ordinaires; l’ajant 
placée sur un isoloir un peu élevé au- 
dessus de l’eau, je la couvris avec une 
cloche de cristal , de la capacité de 
432 pouces cubes , ( pl. 1 , fig. 8. ) • 
Bientôt j’observai, à ma grande sur- 
prise , que l’eau sous le plain isolé 
commençait à monter progressivement 
pendant un intervalle d’environ dix 
heures; et, au bout de quarante-huit 
heures, l’eau s’était élevée & la hauteur 
d’un pouce, en occupant* le neuvième 
de la capacité totale de la cloche , c’esfr 
à-dire 48 pouces cubes. J*anatysai l’air 
qui restait, et je trouvai que la cloche 
ne contenait plus que 80 pouces cubes 
de gaz oxigène , et 324 de gaz azote : 
ainsi, pendant cet espace de temps, 
plus des deuxxxnquièmes du gaz oxi- 
gène, contenu dans la cloche, avaient 
été absorbés. » 
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Je me propose d’aller tout exprès à 
la mer , pour répéter moi-même l’expé- 
rience sur la torpille, sans aucune ar- 
mature, et de faire, à ce sujet, plu- 
sieurs essais concernant de nouvelles 
vues sur le galvanisme. En général, je 
crois nécessaire de soumettre de nou- 
veau aux expériences différentes par- 
ties animales , plongées dans divers 
fluides aëriformes, en fixant leurs di- 
verses combinaisons selon la force 
du galvanisme, dont elles sont rem- 
plies. 

PROPOSITION IX. 

La flamme empêche l’action de la bontèille de Leydc j 
de même que ctlle de la pile, et des contractions 
musculaires. 

fi'. ; • S ; • 1 . ir.nîrferi 

XXVI. E X P. 

J’ai placé sur un tabouret isolant 
une bougie allumée; et, faisant pas- 
ser par la flamme le crochet de l’ar- 
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mature intérieure d’une bouteille de 
Lejde électrisée , j’ai trouvé que , sans 
le secours de l’arc, elle perdait une 
portion de son électricité. Si l’on ré- 
pète l’expérience, en sorte que la flam- 
me interrompe Tare entre les deux 
armatures , la bouteille se décharge 
tout-à-fait sans que les bças de la per- 
sonne, qui font partie de Tare , ressen- 
tent la moindre secousse. 

:X X VII. EX P. ' 

J’ai mis au sommet de la pile un ca- 
nal circulaire de laiton, qui contenait 
de l’esprit-de-vin. Ainsi la pile se 
terminait par une flamme vive, de la- 
quelle j’approchai un conducteur mé- 
tallique, tandis que de l’autre main 
je touchais la base de la pile : le gal- 
vanisme se refusa constamment à mes ' 
efforts, et la même chose arriva en 
substituant à l’esprit-de-vin la flamme 
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d’une bougie ordinaire.il est bon de 
remarquer que la flamme ne dimi- 
nuait pas l’action du galvanisme quand 
on faisait l’arc à la plaque qui était au 
sommet dç la pile. 

XXVIII. EX P. 

J’ai déjà prouvé , par une suite d’ex- 
périences adressées au célèbre Lacé- 
pède, que la flamme qui interrompt 
l’arc appliqué aux nerfs et aux muscles 
d’une grenouille , ne permet pas les? 
contractions musculaires. J’ai répété 
l’expérience, avec le même succès , sur 
plusieurs animaux à sang chaud , et 
même sur la torpille ; j’ai remarqué 
que la flamme interposée dans l’arc qui 
touche le ventre et le dos de la torpille* 
empêche les secousses électriques. 


PROPOSITION X. 


Un arc composé de fluides différents , appliqué entiè- 
rement au système de la pile ou des parties animales , 
n’empêche pas l’action du galvanisme. 

Les expériences des physiciens avaient 
déjà appris que la tourmaline, plongée 
dans l’eau, donnait des signes d’électri- 
cité , et que la torpille donnait égale- 
ment de vives et très-manifestes com- 
1 

motions, quoiqu’elle fût environnée 
d’eau. Il restait encore à savoir si les 
appareils galvaniques pouvaient pro- 
duire les mêmes phénomènes dans des 
circonstances semblables.Tel est préci- 
sément le but que je me suis proposé 
d’atteindre dans les expériences sui- 
vantes. ;, t f) 'YJ .. 

- XX IX. EX P. 

U y a deux ans environ que je fis à 
Florence plusieurs expériences à cet 
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égard avec le célèbre professeur Félix 
Fontana, et nous vîmes qu’une pile de 
cent plaques de zinc et d’argent , après 
avoir été quelque temps plongée dans 
l’eau commune, donna néanmoins une 
action très-forte. Il m’apprend par ses 
lettres, qu’il a fait la même expérience 
de plusieurs manières, et toujours avec 
le même succès. 

XXX. E X P. 

J’ai voulu essayer la nature de l’élé- 
ment qu’habite la grande famille des 
poissons , sur lesquels s’étend aussi l’in- 
fluence des procédés galvaniques. Je 

remplis d’eau de mer trente vases de 

> 

verre, en les faisant communiquer en- 
semble par le moyen d’arcs hétérogènes, 
composés de laiton et de zinc ; et j’ob- 
tins une secousse qui me paru t plus forte 
que celle produite par la dissolution 
ordinaire de muriate de soude. En dé- 
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terminant un arc, seulement à cinq des 
vases, l’action était très-sensible. Une 
pile de cartons humectés d’eau de mer, 
et plongés entièrement dans cette 
même eau, donnait de fortes commo- 
tions quand on l’en tirait. 

XXXI. E X P. 

J'ai réussi à démontrer l’action de la 
pile et des métaux sous l’eau par la 
simple expérience qui suit. Je pose au 
fond d’un vase plein d’eau salée, une 
plaque de zinc. Dans" la partie supé- 
rieure, une personne met en commu- 
nication l’épine médullaire d’une gre- 
nouille avec le niveau de l’eau salée, 
et en même temps une autre personne 
absolument isolée touche avec un fil 
de cuivre argenté la plaque de zinc ; 
toutes les fois que ce rapprochement 
a lieu , on obtient des contractions 
musculaires. Je n’ignore pas qu’ici les 
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partisan» de l’électricité métallique 
pourraient tirer , de la simple exposi- 
tion de ce fait, une induction contraire 
au galvanisme; mais ma bonne foi du- 
moins montrera jusqu’où je porte l’a- 
mour de la vérité. 

XXXII. E X P. 

La torpille est un des animaux les 
plus intéressants sous les rapports de 
l’électricité et du galvanisme. L’au- 
tomne passée, je fis quelques expé- 
riences sur elle. Je fus secondé dans 
mes vues par les deux frères Mojon , 
qui voulurent bien se prêter à tout ce 
qui était nécessaire en cette circons- 
tance. En touchant la torpille sous 
l’eau dans le moment qu’elle donna la 
secousse , elle se contracta; et les deux 
trous qu’elle a sur la tête rendirent 
deux jets d’eau. Pour obtenir la se- 
cousse , il n’était pas nécessaire de tou- 
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cher deux parties distinctes de la tor- 
pille ; il suffisait d’appliquer la main 
sous le ventre. 

PROPOSITION XI. 

La simple transfusion de l’électricité, avec les appareils 
ordinaires , n’augmente pas l’action du galvanisme. 

XXXIII. EX P. 

\ 

J’ai communiqué â un appareil 
composé de cent tasses l’électricité 
artificielle , ajant soin auparavant d’i- 
soler la table et les personnes qui en 
recevaient l’action. En supposant que 
les arcs hétérogènes fussent chargés de 
différentes électricités, il semblerait 
qu’en leur en communiquant une 
quelconque, tout l’appareil dût se ré- 
duire au même genre d’électricité , et 
par conséquent que les secousses ne 
dussent plus avoir lieu. II. arriva tout 
le contraire : nous éprouvâmes des se- 
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cousses très-fortes, tjui différèrent très- 
peu de celles que l’on aurait obtenues 
sans l’électricité artificielle. J’observai 
le même résultat avec la pile. 



XXXIV. E X P. 

On électrisa une torpille isolée ries 
secousses n’en furent point augmen- 
tées. On fit mourir la torpille, et on 
l’arma sedon la méthode de Galvani , 
pour voir s’il j aurait quelque influence 
de l’électricité métallique : alors cha- 
que foi% qu’on lui appliquait l’arc con- 
ducteur, l’on obtenait de fortes con- 
tractions , mais cependant peu diffé- 
rentes de celles que l’on remarquait 
dans les autres animaux. Cette obser- 
vation est conforme à celles qui furent 
faites à Naples # par le professeur Abil- 
gaard , qui , ajant soumis la torpille 
aux procédés galvaniques , n’a remar- 
qué aucune contraction extraordinaire. 

1. 5 
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L’action du galvanisme est beaucoup augmentée si l’on 
interpose daUB l’arc de communication , soit l’appa- 
reil des conducteurs de Volta, soit des bouteilles 
de Leyde électrisées. 

> 

XXXV. E X P. ! 

J’ai dressé dans la grand’salle de l’Ins- 
titut, sur une table, cent tasses de 
verre , formant la figuré de deux rec- 
tangles, chacun composé de cinquante 
tasses. J’ai établi une communication 
de la première de ces tasses avec l’ap- 
pareil du conducteur de Volta , au 
mojen d’un fil métallique qui passait 
d’une des chambres intérieures du ca- 
binet de phjsiqûe, et aboutissait au 
lieu de l’expérience. Alors on essaya 
plusieurs fois l’appareil; et, quelque 
différentes que fussent les opinions, 
sur l’âugméntation précise de l’action 
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du galvanisme, tous les assistants s’ac- 
cordèrent' constamment à regarder la 
secousse comme plus forte ; quelques- 
uns allèrent même jusqu’à assure» 
quelle était augmentée d’un tiers. Je 
fus charmé de pouvoir -confirmer la 
dernière découverte du professeur 
Volta par une de celles. qu.’il avait faites 
précédemment. Il y aune observation 
bien constatée qui est toute à l’avan- 
tage de cette proposition. Si vous tou- 
chez le sommet et la base de la pile 
avec deux grands conducteurs métal- 
liques , les commotion» que vous re- 
cevrez seront beaucoup plus fortes. 

• : • ;V A, . ■„ : *y Vfq, V/ • V' CV» 

X X XVI. É X P. • ’ . 



L’électricité concentrée dafts la bou- 
teilie-de Lejde contribue aussi à aug- 
menter l’action du galvanisme. J’ai pris 
une ipile composée de cinquante pla- 
ques de cui.vre et de zinc ; j’ai fait un 
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arc en interposant une bouteille char- 
gée, et j’ai obtenu une explosion beau- 
coup plus forte que celle que l’on 
éprouve dans la bouteille même , lors- 
qu’on la décharge, indépendamment 
de la pile, fournie d’une égale quan- 
tité de fluide. 

XXXVII. E X P. 

Je prends la même bouteille déchar- 
gée , et lorsque je forme une portion de 
l’arc appliqué aux deux extrémités de 
la pile j j’observe que le galvanisme 
refuse de passer l’obstacle de la couche 
de verre interposée entre les deux ar- 
matures ; et par conséquent je ne re- 
çois aucune secousse. Je répète l’expé- 
rience précédente , isolant la personne 
qui touche la pile avec la bouteille 
chargée, et isolant en même temps 
la pile même. J’obtiens une commo- 
tion beaucoup plus forte que celle 
que medonnaitséparémentla bouteille 
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de Leyde ou la pile. Dans cette expé- 
rience , je remarque que le passage réi- 
téré de l’électricité de la bouteille 
dans toute la hauteur de la pile, n’ôte 
point la propriété qu’elle a d’exciter le 
galvanisme. 

PROPOSITION XIII. 

Le galvanisme parcourt une chaîne, soit métallique, 
soit animale , avec une rapidité analogue à cellenlu 
fluide électrique. 

K, 

XXXVIII. E X P. 

Je disposai dans mon cabinet un fil 
de fer de s5o pieds de long , de ma- 
nière qu’il ne se touchât nulle part. Les 
deux extrémités de ce fil venaient abou- 
tir à la table .préparée pour l’expé- 
rience. J’en fis communiquer une à la 
base d’une pile de 5 o plaques de cui- 
vre et de zinc; et, prenant l’autre dans 
ma main gauche , je touchai de la droite 
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le sommet de la pile. J’éprouvai le 
même effet que si j’eusse touché la base 
de la pile avec la main qui tenait le fil 
de fer. Aucun de ceux qui répétèrent 
publiquement l’expérience n’j sut dis- 
tinguer de différence. Les 25o pieds de 
ce fil étaient donc parcourus par le gal- 
vanisme dans un espace de temps 
inappréciable. 

MM. Van-Marum et Pfaff ont con- 
firmé, à l’aide d’un grand appareil*, 
ma proposition ; ils ont démontré que 
le courant mû par la colonne galvani- 
que a une vitesse énorme, et qui sur- 
passe toute imagination. Par une bat- 
terie de quatre verres, dont chacun 
contient 5 j pieds carrés de sur- 
face , un seul contact aussi court que 

■ • . ' i / • ‘ . 

t , ■ • 

•Lettre dcM. Van-Marum à M. Volta, concer- 
nant des expériences faites par lui et le professeur 
Pfaff dans le laboratoire de Tejler. {Annales de chi- 
mie } tome 40- ) 
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possible suffisait pour charger la bat- 
terie à la même tension que celle de 
la colonne que portait l’écartement 
des feuilles d’or de 1 electromètre de 
Bonnet, à \ de pouce. Ils agrandirent 
la batterie jusqu’à l 'ôy ± pieds carrés 
de surface, et elle fut chargée par un 
seul contact, aussi court que possible, 
de la colonne au même degré de ten- 
sion. 

J’ai déjà publié, depuis long-temps, 
mes observations concernant la céléri- 
té de la propagation du galvanisme , en 
établissant la communication entre les 
nerfs et les muscles des animaux pré- 
parés par le mojen, tantôt d’un fil d’ar- 
clial de 25o pieds de longueur , tantôt 
de grandes barres de fer continues, 
qui forment les rampes de l’escalier 
d’un clocher ou d’un grand bâtiment. 

• 

» ♦ ' 

* *»•» } *#..1 JUk* 'X ^ ' I 

''v.&fei&iaÙJSK-: 



DigifeSri by Google 


PROPOSITION XI Y. 


Les contractions musculaires, observées par le pro- 
fesseur Galvani , au moyen de l’atmosphère de l’élec- 
tricité naturelle on artificielle, sont tout-à- fait 
conformes à celles que l’on produit avec la pile ou 
avec des appareils analogues. 

Lorsqu’il survient un changement 
d’équilibre dans le système des corps 
qui communiquent avec les nerfs et 
les muscles de la machine animale, 
celle-ci se ressent toujours de ce chan- 
gement , et ses muscles éprouvent des 
contractions. Il est toujours intéressant 
de voir qu’un animal placé au fond d’un 
appartement, éprouve une vive com- 
motion lorsque l’on tire l’étincelle élec- 
trique dans une salle bien éloignée. J’ai 
fait cetfe expérience plusieurs fois au 
cabinet de physique de l’Institut des 
sciences de Bologne, par le moyen 
d’un fil de métal non isolé , et éloigné 
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dé quatre pieds du conducteur de la 
machine électrique ordinaire. Je l’ai 
répétée encore avec des nerfs cruraux 
liés jusqu a la moitié de leur longueur; 
en tirant l’étincelle, j’observai de for- 
tes contractions , qui cessaient quand 
la ligature avait lieu à l’endroit de leur 
insertion dans les muscles. 

Ensuite je répétai avec les nouveaux 
appareils de Volta les expériences que 
Galvani avait faites avec la seule élec- 
tricité artificielle. D’abord je me servis 
de plusieurs tasses de cristal et de pi- 
les depuis 100 jusqu’à 200 plaques de 
métal, et je fus bientôt convaincu que 
l’on pouvait obtenir des résultats ana- 
logues avec les simples appareils que je 
vais décrire. * . 

XXXIX. E X P. 

Je place sur une table deux vases de 
cristal ( pl. 1, fig. 5 . ) pleins d’eau salée, 
que j’unis ensemble par le moyen d’uii 
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arc de laiton et de zinc. J’approche du 
niveau de l'eau d’un des Vases l’épine 
médullaire d’une grenouille préparée, 
dont je tiens d’une main lesmuscles cor- 
respondants : une autre personne, ou 
avec les mains , ou avec une plaque de. 
métal, touche l'eau contenue dans l’au- 
tre vase ; la grenouille, à chaque con- 
tact, éprouve de fortes contractions. 
Pour éloigner tout soupçon que les 
contractions puissent provenir de l’ac-» 
tion de l’eaii salée, j’unis à l’épine mé- 
dullaire une partie des muscles d’un 
autre animal, qui, à sa place, touche 
l’eau salée : les effets étant les mê- 
mes , il n’est pas permis d’attribuer à 
l’action de l’eau salée les résultats de 
mes expériences. , 

XL. E X P. 

En conservant le même appareil, si 
l’on isole ou la personne qui touche le 


Digitized by Google 


SUR LE GALVANISME. 5g 
niveau de l’eau dans le premier vase 
de verre , ou la grenouille plongée dans 
le second, les contractions musculai- 
res cessent tout-à-fait, et elles reparais- 
sent de nouveau en l’isolant. On aug- 
mente la force des contractions en aug- 
mentant le nombre des tasses de cris- 
tal , lesquelles même étant mises en 
communication (pl. i , fig. 6.) au mojen 
des arcs formés par un seul métal ho- 
mogène , ne donnent pas des résultats 
différents de ceux qu’on a observés 
avec des métaux hétérogènes. 

X L r. EX 1». 

J ai voulu confirmer la théorie de l’at- 
mosphère du galvanisme en interpo- 
sant dans la même atmosphère le 
corps d’un supplicié. J’ai placé la pile 
à un pied de distance du tronc du ca- 
davre, sans la communication ordi- 
haire des arcs métalliques. Je fis une 
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incision aux deux tarses ; deux person- 
nes soutenaient les grenouilles prépa- 
rées à l’ordinaire , ( pl. 4 , fig. 2.) en sorte 
que la moelle épinière posait sur l’in- 
cision. Alors, toutes les fois qu’une 
troisième personne touchait le sommet 
de la pile, les deux grenouilles éprou- 
vaient de fortes contractions, au point 
que, laissant en liberté une des extré- 
mités , on obtint un véritable carillon 
électrico-animal, tout-à-fait semblable 
pour sa force à celui qu’indique , dans 
son Commentaire, le professeur Gal- 
vani. En faisant usage de l’appareil mé- 
tallique, si une des personnes qui sou- 
tient une des grenouilles est isolée, la 
grenouille reste immobile , tandis que 
l’autre éprouve l’effet ordinaire. J’ai • 
constaté cette observation avec le tronc 
d’un chien, dans des séances expéri- 
mentales, tenues à l’hôpital delà Cha- 
rité à Paris , et à l’hôpital de St.*Thomas 
à Londres. 
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• * • • 

Un appareil ingénieux, dont M. La- 
grave m’a fait part , m’a mis en état de 
voir des phénomènes analogues à mes 
recherches sur l’action de l’atmosphère 
du galvanisme ; en voici la description. 

M. Lagrave , dans son laboratoire , a 
rempli d’eau salée une grande cuye de 
bois, garnie à sôn bord de six supports 
élevés perpendiculairement à la hau- 
teur d’un pied et demi. Chaque sup- 
port portait à son extrémité supérieure 
des isoloirs qui soutenaient une série 
de fils de cuivre ; les uns étaient plon- 
gés dans l’eau de la cuve, les autres 
étaient réunis par un seul fil qui était 
porté au pôle cuivre de la colonne de 
Volta. Les espaces entre les fils attachés 
aux isoloirs ét'aient remplis par des 
grenouilles préparées , qui faisaient la 
fonction d’électromètre par leur exci- 
tabilité. Je passe aux expériences que 
nous avons faites, M. Lagrave et moi, 
avec cet appareil. : 
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XLII. EXP. 

Un conducteur, partant du pôle zinc 
de la colonne de Volta, fut mis dans 
l’eau : toutes les grenouilles entrèrent 
très - régulièrement en contraction. 
Nous remarquâmes que quand nous 
mettions et retirions de suite ledit 
conducteur de l’eau , il y avait une dou- 
ble contraction ; celle qui se manifes- 
tait en le retirant, était beaucoup plus 
forte que celle qui avait eu lieu en l’y 
plongeant. Ce phénomène es£ analogue 
à ce que Galvani avait déjà remarqué, 
en approchant et en retirant un arc des 
armatures métalliques appliquées aux 
jierfs et aux muscles d’un animal pré- 
paré. 

Nous avons observé aussi que l’hu- 
midité qui était répandue dans l’ap- 
partement , suffisait pour conduire 
l’action du galvanisme au système des 
grenouilles ; car si un de nous touchait 
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le niveau de l’eau salée avec un con- 
ducteur, sans avoir d’autre communi- 
cation avec l’appareil, quecelle de l’hu- 
midité du pavé, les grenouilles étaient 
affectées à chaque contact ; mais s’il 
montait sur une chaise, il j avait alors 
un isolement qui empêchait la com- 
munication du galvanisme, et les con- 
tractions n’avaient plus lieu: il suffisait 
de mettre, un pied en terre pour le re- 
nouveler.! m OfL 

PROPOSITION XV. 

j»,- ’ i \ 

■. J t»up : .gi^qptL,**ju, .-/jû >; 

L’opium , le quinquina, et autres stimulants analogues, 

qui ont beaucoup d’action sur le système animal, 
augmentent aussi l’effet de la pile. 

. . ‘± . * . j > . j . ?... j ** i 

•îus^aïc:'?’ ’iu : 'Jkte.3* 

X L I I I. E X P. 

j ■ •'.••• i rt . • !> .-w . * \0;7 v 

J’ai fait des solutions de divers sti- 
mulants proposés par Brown ; j’en ai 
humecté les càrtons que je plaçais en- 
tre les disques de la pile ordinaire, et 
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j’ai toujours vu que ces substances en 

augmentaient l’intensité. 

Dans la dernière séance de l’Institut 
de Bologne, j’ai formé deux piles de 
quinze pièces d’argent et de zinc ; les 
cartons de l’une furent imbibés d’uneso- 
lution d’opium, ceux de l’autre furent 
trempés dans une solution dequinquina 
dans l’alkool. Ayant placé sur un bain 
de mercure ces deux piles ainsi prépa- 
rées, je les recouvris de deux récipients 
égaux, que je rendis assez pesants pour 
en faire enfoncer les bords inférieurs 
• dans le mercure. Au bout de quelques 
heures , je trouvai le mercure élevé 
dans l’intérieur des cloches à tel point’, 
qu’il n’était plus nécessaire de les main- 
tenir sur le mercure par les poids que 
j’avais employés à cet effet. Le mercure 
de la pile à solution d’Qpi.um était 
élevé de plus de six lignes , tandis que 
dans l’autre , ill’était à peine de trois. 
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'J 

j’ai Fait quelques estais sur les pro- 
priétés de l’air qui restait sous les clo- 
ches dans l’expérience précédente. Une 
petite bougie allumée què j’introdui- 
sis dans le récipient de la pile à so- 
lution d’opium, fut éteinte aussitôt; 
elle le fut bien plus tard dans celle 
dont les cartons étaient imbibés de 
solution de quinquina ; les quatre pla- 
ques inférieures de la première avaient 
été altérées parle mercure : on voyait 
même des globules du fluide métalli- 
que dans plusieurs autres plaques, jus- 
qu’à la hauteur d’environ trois pouces 
et demi. Quant à la pile aux cartons 
imbibés de quinquina , les plaques 
éprouvèrent beaucoup moins d'action 
de la part du mercure. 


CG 


ESSAI 


X L y. E X 1». 

Je voulus voir si la pile qui surpas- 
sait l’autre par l’intensité de ses effets, 
la surpasserait aussi par leur durée. 
Je les laissai l’une et l’autre en ex- 
périence et recouvertes chacune de 
son récipient. J’examinai chaque jour 
les effets produits sur l’air contenu 
dans les cloches , en y plongeant la 
petite bougie allumée; et je vis que 
la pile dont les cartons étaient imbi- 
bés d’opium continua à agir jusqu’au 
huitième jour, tandis que l’autre ne 
produisit plus d’effet après 24 heures. 

X L y I. E X P. 

Je répétai la même expérience avec 
des piles dont les cartons étaient imbi- 
bés de fortes solutions de camphre de 
ca store um et d’alkool de potasse. Les ef- 
fets furent, sous tousles rapports, beau- 
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coup plus faibles que ceux des piles pré- 
cédentes. L’élévation du mercure dans 
le plain isolé fut très-légère, et l’altéra- 
tion de la flammé plongée dans la clo- 
che n’était presque pas sensible. 

X L V I I. E X P. 

Pour me bien convaincre que le<> ef- 
fets obtenus dans les expériences q 3 , 
44 et 45, provenaient directement des 
propriétés des substances eraplojées 
dans les dissolutions dont j’avais im- 
bibé les cartons. Je formai une pile de 
trente plaques d’argent et de zinc, et 
j’en humectai les cartons avec le simple 
alkool de potasse: les effets furent nuis; 
on n’aperçut aucun signe de galva- 
nisme. Je n’en obtins pas davantage en 
formant les piles avec des plaques de 
zinc et de cuivre , et successivement 
avec plusieurs autres métaux. 
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PROPOSITION XVI. 

Si l’on examine en général les rapports qui existent 
entre le galvanisme et l’électricité, l’on trouvera 
plusieurs faits qui paraissent démontrer que ces 
deux fluides out entre eux la plus grande ressem- 
blance; mais l’on en trouvera aussi d’autres qui ne 
sont pas encore réduits au même principe. 

J’ai déjà prouvé cette analogie par 
plusieurs expériences dans les proposi- 
tions précédentes. Je vais maintenant, 
dans ces considérations générales sur 
le galvanisme et l’électricité , recueillir 
tout ce qui peut constater la corres- 
pondance de leurs propriétés ; et enfin 
je ferai remarquer ce qui reste encore 
à faire pour que l’identité de ces deux 
agents soit entièrement établie. 

1 .° Le galvanisme, comme l’électricité, 
est fourni de son atmosphère ; il donne 
l’attraction, les étincelles, fond les mé- 
taux, et charge des corps cohibents ar- 
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mes. J’ai démontré cette dernière pro- 
priété par un procédé différent de 
celui proposé par le professeur Van- 
Marum. Mon appareil est composé 
d’une pile percée au milieu, où je place 
une bouteille armée intérieurement , 
soit avec de l’eau pure , soit avec du 
mercure. 

2.° L’électricité artificielle accélère 
la putréfaction des substances anima- 
les; on obtient les mêmes effets par 
l’action de la pile métallique, et par 
celle des premiers appareils de Gal- 
vani. 

. 3 . Q La propagation du galvanisme 

approche beaucoup de la rapidité avec 
laquelle le fluide électrique parcourt 
de grands espaces. 

4. 0 Comme dans l’électricité géné- 
rale la force du courant électrique est 
augmentée en raison de la surface des 
conducteurs qui le transmettent ; de 
même, dans la pile, le courant galvani- 
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que s’échappe avec plus de violence , à 
proportion de la surface des arcs con- 
ducteurs qui établissent la communi- 
cation entre les pôles opposés. 

5. ° La flamme empêche l’action de la 
bouteille de Leyde; il en est de même 
pour celle de la pile , et pour les con- 
tractions musculaires. 

6 . ° La bouteille de Leyde, après avoir 
été déchargée, ne donne plus aucune 
étincelle; mais l’appareil, abandonné à 
lui-même pendant quelques instants, 
$e trçrnve chargé de nouveau , et l’on 
obtient une autre décharge. De sem- 
blables phénomènes se manifestent 
dans la pile et dans les animaux traités 
suivant la méthode de Galvani , c'est-à- 
dire en appliquant l’arç métallique à 
différentes reprises. 

7. 0 De même qu’on détruit l’action 
de la colonne, galvanique, si on trouble" 
l’ordre alternatif des plaques métalli- 
ques qui la composent ; de même , en 
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changeant la disposition de plusieurs 
animaux formant un système , il ar- 
rive que, dans certains cas, les con- 
tractions musculaires cessent d’avoir 
lien 

8.° L’action du galvanisme produit 
la décomposition de l’eau ainsi que 
l’électricité ordinaire, parla méthode 
ingénieuse qu’a proposée M.Woolaston. 
J’ai vu dernièrement à Londres, chez 
lui-même , une belle série d’expériemî 
ces sur cet objet, faites avec ses appa- 
reils de la manière la plus exacte. 11 
serait à desirer que l’on parvînt au 
même résultat, indépendamment des 
métaux, çn employant seulement l’acr 
tion de l’électricité galvanique : il est 
à présumer que l’on y parviendra par 
de nombreux essais sur de grands ani- 
maux abondamment fournis d’électri- 
cité galvanique. Un tpi procédé pour- 
rait bien éclairer la physiologie. 

Après avoir présenté jusqu’ici, avec 
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tout le soin possible , les faits et les 
considérations qui m’ont paru confir- 
mer l’existence de l’analogie entre l'é- 
lectricité et le galvanisme , je vais exa- 
miner avec le même intérêt quelques 
phénomènes que toute la sagacité des 
physiciens n’est pas encore parvenue à 
rattacher aux principes de l’él'ectricité 
générale. 

i.° On sait que l’on produit un éclair 
eii touchant d’une main la base de la 
pile , tandis qu’on approche de son som- 
met une partie quelconque du visage; 
les deux extrémités de cet arc animal 
étant préalablement humectées avec 
une diss’olution saline. Le même effet 
a lieu en établissant l’arc aux parties 
les plus éloignées de la machine ani- 
male. ‘ ! ( ■ : 

L’on parviendra difficilement à ex- 
pliquer ce fait par les lois de l’électri- 
cité ordinaire ; parce que dans ce cas, 
le courant galvanique étant obligé de 
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suivre le chemin le plus court , l’organe 
delà vue ne devrait point être affecté. 
En effet , si l’on substitue la bouteille 
de Leyde à l’appareil galvanique , l’on 
ressent de très -fortes commotions, 
sans apercevoir aucun éclair. Les ex- 
périences faites sur cet objet seront 
rapportées dans la troisième partie de 
cet ouvrage. 

2 . ° L’on a remarqué que ces étincel- 
les électriques , qui piquent fortement 
notre corps , n’oxident point, ou fort 
peu , les métaux, et qu’elles n’altèrent 
presque en rien l’eau dans sa compo- 
sition , pourvu toutefois quelles ne 
soient pas foudroyantes ; tandis que 
dans la prie, une action même faible 
du galvanisme suffit pour déterminer 
en très-peu de temps la décomposition 
de l’eau, et l’oxidation des métaux. 

3. ° Le professeur Vassalli ayant fait 
passer le courant galvanique par le 
corps d’une grenouille, il en résulta 
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la décomposition des humeurs de l’ani- 
mal ; il vit cette victime de nos expé- 
riences s’enfler si prodigieusement, 
qu’elle ne put plus se plonger dans 
l’eau, quoique pleine de vitalité: phé- 
nomène qu’il n’a jamais observé dans 
des grenouilles tourmentées par des 
étincelles foudroyantes. 

L’on trouvera des faits analogues 
dans les expériences que j’ai faites der- 
nièrement à Alfort, et qui sont insé- 
rées dans un rapport de la Société gal- 
vanique de Paris. 

4. 0 Les phénomènes électriques ont 
toujours pour cause première le mou- 
vement; dans le galvanisme , au con- 
traire, le mouvement est l’effet, et non 
la cause. Dans les premiers, une seule 
substance conductrice suffit ; il en faut 
deux pour manifester l’influence du 
galvanisme. 

S.° Dans les animaux électriques , 
tels que la torpille, les effets sont sou- 
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mis à l'influence de leur volonté ; ils 
en sont indépendants lorsqu’il s’agit de 
l’influence galvanique. 

6.° Plusieurs corps propres à trans- 
mettre le galvanisme ne sont point 
du tout, ou ne sont que de médiocres 
conducteurs de l’électricité , et vice 
rersâ. 

y. 0 Les illustres chimistes Fourcroy 
et Vauquelin m’ont fait l’honneur de 
m’inviter à l’expérience suivante, qu’ils 
ont faite l’année dernière dans leur la- 
boratoire. Ils composèrent une pile 
avec des plaques d’un pied carré : les 
commotions et la décomposition de 
l’eau testèrent les mêmes qu’avec un 
nombre pareil de petits disques ; mais 
la combustion des fils métalliques s’o- 
péra sur-le-champ avec beaucoup de 
force ; et en les plongeant dans du gaz 
oxigène, on les vit s’enflammer avec un 
éclat très-vif; tandis que de petites pla- 
ques , quelque grand qu’en fût le nom* 
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bre,ne produisirent rien de pareil. Je 
ne crois pas que les notions acquises 
jusqu’à présent sur l’électricité puis- 
sent suffisamment développer la théo- 
rie de ces phénomènes. 

8.° Les physiciens ont en vain essayé 
de produire avec l’électricité plusieurs 
effets chimiques du galvanisme. La 
dissolution des oxides métalliques , la 
précipitation de leurs dissolutions , la 
décomposition des acides, n’ont pas eu 
lieu par les appareils électriques les 
plus forts et les plus variés. 

9. 0 D’après l’examen des phénomè- 
nes électriques et galvaniques , il sem- 
ble que les uns dépendent en géné- 
ral de l’action de causes purement 
physiques ; tandis que pour exciter 
les autres, il a fallu jusqu’à présent 
employer le pouvoir des agents chi- 
miques. En effet, comme par de pe- 
tites variations faites à la surface 
des corps , ou par la différente ma- 
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nière dont ils sont excités, au moyen 
de forces purement mécaniques, l’on 
change le genre d’électricité qui leur 
est propre; ainsi par une altération 
chimique , l’on change aisément le 
pôle du galvanisme. J’ai vu à Londres, 
avec beaucoup de satisfaction , chez le 
professeur Davy , s’opérer à l’instant 
ce changement par une dissolution 
de sulphure de potasse versée dans un 
appareil, à tasses unies ensemble avec 
des arcs composés de cuivre et de fer.- 
Toutes ces réflexions , qui ont pour 
objet de déterminer ce qu’il y a d’ana- 
logies ou d’opposition entre le galva- 
nisme et l’électricité, ne me permet- 
tent pas de regarder comme entière- 
ment résolue la question proposée par 
l’Académie des sciences de Harlem , en 
1801. Peut-on expliquer suffisamment la 
colonne de J^olta par les lois ou les 
propriétés connues de l électricité , ou 
faut-il en conclure l'existence d un jluide 
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particulier et distinct du Jluide èlec -» 

trique ? 

Laissant de côté les longues discus- 
sions qui ont eu lieu parmi les physi- 
ciens à cet égard , je me permettra:! 
seulement d’observer que les nouveaux 
faits concernant le galvanisme, peu- 
vent être en harmonie avec ceux déjà 
connus , et qu’enfin les nouvelles dé- 
couvertes n’ont pas , comme on l’a pré- 
tendu , détruit le système primitif de 
Galvani. 

L’on est absolument dans l’erreur 
si l’on croit que Galvani exigea un 
fluide particulier , tout- à-fait different 
de Félectri cité, pour expliquer, les phé- 
nomènes qu’il avait observés. Il a dit 
seulement dans son dernier ouvrage , 
adressé au professeur Spallanzani en 
1797, « Que l’électricité animale n’est 
pas absolument une électricité com- 
mune , telle qu’on la rencontre dans 
tous les corps, mais une électricité ino- ' 
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difiée et combinée avec lesprincipes de 
la vie, par lesquels elle acquiert des 
caractères qui lui conviennent exclu- 
sivement. » 

Voici donc, d’un côté, V olta etVan-Ma- 
rum qui ne reconnaissent dans le gal- 
vanisme qu’une simple électricité ; Gal- 
vani et plusieurs physiciens, de l'autre, 
qui soutiennent l’existence d’une élec- 
tricité propre aux animaux, modifiée 
par les forces vitales. Le galvanisme , 
dans les deux hjpothèses , reconnaît 
des lois propres à l’électricité. Il ne 
reste maintenant qu’à décider si les 
modifications reçues par l’action ani- 
male sont telles , qu’elles amènent à 
un fluide différent, ou plutôt, si l’on 
peut tout réduire au même principe. 

Il j a dans le règne minéral des 
exemples bien frappants de modifica- 
tions opérées par la nature dans l’élec- 
tricité de certains corps , et cela me 
fait espérer que l’on pourra un jour 
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développer de semblables modifica- 
tions dans l’électricité animale et dans 
l’influence galvanique, et mieux éta- 
blir son action. Car si un corps inorga- 
nique, tel que la tourmaline , a son 
électricité modifiée, de manière qu’elle 
présente deux pôles électrisés différem- 
ment, pourquoi des corps organisés , 
tels que les animaux, ne pourraient-ils 
former un sjstême composé d’une dou- 
ble puissance électrique, résultante des 
forces organiques dont sont princi- 
palement doués les nerfs et les muscles 
dans la machine animale ? 

De tout ce que j’ai dit, je con- 
clus que les théories de Galvani et de 
Volta peuvent s’éclairer infiniment 
l’une par l’autre , et que, quoique ces 
deux savants aient suivi des routes dif- 
férentes^ ils ont néanmoins tous les 
deux concouru à éclairer les mêmes 
points de doctrine. Je me réserve de 
donner à ces idées de plus grands dé- 
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veloppements dans la proposition sui- 
vante. 

PROPOSITION XVII. 

L’hypotlièse d’une pile animale , analogue à celle que 
l’on forme artificiellement, semble très-propre à 
expliquer les sensations et les contractions dans la 
inachiue animale. 

' t 

D'après les observations du profes- 
seur Davy , faites à Londres , et celles 
de M. Gautherot à Paris, il paraît évi- 
dent que l’on peut composer une pile 
sans y faire entrer aucune substance 
métallique. Cela nous conduit naturel- 
lement à croire qu’il est possible d’en 
composer une avec des substances ani- 
males seulement. 

Pour obtenir cet appareil nouveau, 
l’art n’aura qu’à imiter la nature qui 
nous le présente tout formé dans plu- 
sieurs animaux. En effet, si l’on exa- 
mine la structure des corps réguliers 

*• 7 
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qui se trouvent juxta-posés dans la tor- 
pille , dans l’anguille de Surinam , dans 
le silurus , l’on y trouvera, avec un ar- 
rangement différent , de véritables pi- 
les- animales. Or donc , puisqu'avec 
une telle pile on éprouve de vio- 
lentes secousses , pourquoi une autre 
semblable, mais un peu moins active, 
ne pourrait-elle être fournie d’uneéner- 
gie propre à produire des contractions 
musculaires? 

D’ailleurs j’ai démontré que le sys- 
tème des nerfs et des muscles est doué 
d’un pouvoir galvanique différent , et 
pour ainsi dire d’une électricité diffé- 
rente, conduite par l’humidité animale 
intermédiaire. Voici les conditions né- 
cessaires pour pouvoir reconnaître 
dans les animaux tout l’artifice analo- 
gue à des piles animales qui pourront 
accomplir l’objet des sensations et des 
contractions musculaires. C’est sous ce 
point de vue que la découverte de la 


Digitized by Google 


SUR LE GALVANISME. 83 
pile du célèbre professeur Volta, au 
lieu d’être en opposition avec les prin- 
cipes de Galvani , les appuie avec force. 

Le système de celui-ci a pour but 
de démontrer l’existence d’une élec- 
tricité animale active , et tend à ex- 
pliquer l’influence de cette force pour 
produire les sensations et les contrac- 
tions musculaires. La première partie 
•de ce système tient à des faits qui ne 
peuvent recevoir aucune atteinte du 
temps ni des procédés des physiciens ; 
la seconde partie offre une hypothèse 
qui, pour être admissible, doit s’accor- 
der avec les nouvelles lumières de la 
physique et de la physiologie. 

Galvani a tenté d’expliquer l’ac- 
tion de l’électricité animale, suppo- 
sant dans les nerfs et dans les mus- 
cles l’artifice d’une bouteille de Leyde 
(système que j’ai adopté moi-même 
jadis avec beaucoup de confiance ). 
Mais lorsqu’il comparait . les effets 
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observés avec ceux de l’appareil de 
Leyde , il ne voulait pas dire autre 
chose, sinon qu’il rencontrait dans la 
machine animale deux électricités op- 
posées , résultant du système nerveux 
et musculaire , et auxquelles l’humidité 
animale servait continuellement de vé- 
hicule. C’est le sens dans lequel il an- 
nonça cette théorie dans ses leçons pu- 
bliques, et dans ses derniers ouvrages. 
Il n’y avait alors point d’autre moyen 
connu en physique qui pût exposer 
mieux cette action, et )’y substitue vo- 
lontiers l’appareil découvert par Volta, 
lequel rentre tout-à-fait dans les prin- 
cipes du système de Galvani. 

Je reconnais que l’invention de la 
pile donne au professeur Volta le mé- 
rite de la découverte de l’électricité 
métallique; ainsi , trouvant des phéno- 
mènes analogues dans le système des 
nerfs et des muscles , indépendam- 
ment de toute action métallique , 
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je persiste à attribuer à Galvani la 
découverte de l’électricité animale , 
proprement dite. Il reste encore de 
très-grandes questions à résoudre sous 
le point de vue chimique; savoir si 
l’action des combinaisons chimiques 
est la cause du galvanisme , ou plutôt 
si le galvanisme est un effet des com- 
binaisonschimiques: je pense que nous 
n’avons pas assez de données pour ré- 
soudre le problème. 

L’on pourra encore rechercher si 
le galvanisme est de la même nature 
que l’électricité pure , ou si cet agent 
reçoit des modifications de l’orga- 
nisation animale. En attendant , je 
me borne à accorder qu’il existe uue 
très -grande analogie entre le galva- 
nisme et l’électricité , jusqu’à ce que 
des éclaircissements ultérieurs aient 
démontré leur véritable identité. Au 
lieu de m’occuper de ces questions 
prématurées , je préfère tirer des corol- 
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laires généraux de la série des expé- 
riences que j’ai exposées jusqu’à pré- 
sent. 

i.° L’on aperçoit qu’il existe une vé- 
ritable attraction entre de certaines 
parties animales; et ce fait tend à con- 
firmer l’idée d’une espèce d’atmosphère 
propre de ces parties , déjà propo- 
sée par le professeur Hum boldt. Parce 
moyen l’on pourra peut-être un jour 
mieux connaître l’harmonie et la cor- 
respondance de quelques sensations 
dans la machine animale. 

2. 0 L’action du galvanisme sur les 
fluides aériformes servira à expliquer 
son influence sur les fluides animaux, 
sur l’oxidationdes humeurs, et d’autres 
phénomènes qui, jusqu’à présent, n’ont 
encore reçu que des explications très- 
vagues. >' 

3.® Les poissons , et plusieurs ani- 
maux amphibies vivant dans l’eau, 
viennent quelquefois à sa surface lors 
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de certains changements produits 
dans l’atmosphère. Mes expériences sur 
le pouvoir du galvanisme, aune grande 
distance , pourront servir à expliquer 
comment des changements opérés dans 
les parties bien éloignées de l’atmos- 
phère , se communiquent à l’élément 
dans lequel vivent ces animaux. 

4. u II est constaté que l’eau saturée 
de sels , et principalement de muriate 
de soude, contribue beaucoup à aug- 
menter les effets du galvanisme. L’on 
voit aussi que les poissons sont fournis 
d’une très-grande vitalité, en comparai- 
son de celle des autres animaux. L’on 
admire, à cette occasion, la sagesse de la 
nature qui a fait que les mers dans les- 
quelles vivent les poissons soient exces- 
sivement saturées de muriate de soude. 

5. ° Le galvanisme, qui déploie beau- 
coup d’activité dans les décompositions 
chimiques, ne restera pas oisif dans 
l’économie, animale ; mais il doit né- 
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cessairement j opérer de grands chan- 
gements par l’action organique. 

6.° Le principe auquel l’on vient 
de ramener, dans les animaux, les 
plus grandes opérations de la nature, 
n’est pas hypothétique , puisque l’on 
a démontré que , comme il y a une pile 
métallique et un cercle métallique dans 
le règne minéral; ainsi il y a dans le 
règne animal une pile animale, et un 
cercle animal. 

Je soumets ces considérations aux 
savants , pour qu’ils leur donnent les 
développements qui ne peuvent être 
que le résultat des progrès de la science. 
Puissent-ils un jour les faire contri- 
buer à l’avancement de la physiologie 
et au bien de l’humanité! 


Dans Jeux séances du mois de fructidor, an 
dix, je fis part à la classe des sciences physique 
et mathématiques de l’Institut national , de mon 
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travail et de mes expériences , concernant le 
galvanisme. J’y soutins une longue discussion 
pour éclaircir et justifier les idées que j’avais 
proposées. Entr’âutres , le célèbre chimiste 
Bertholet et M. Laplace, le Newton de notre 
siècle , voulurent bien me communiquer leurs 
doutes à cet égard. Le premier de ces savants 
me fit observer que plusieurs phénomènes , que 
je regardais comme un résultat du galvanisme , 
pouvaient être expliqués par les affinités chi- 
miques ; le second fit une analyse rigoureuse 
de toutes les parties de mon ouvrage, et il 
m’honora ensuite de sa présence , ainsi que 
le chevalier Blagden, et le célèbre minéralo- 
giste Verner, dans une séance de mes expé- 
riences à l’école de médecine. 

Déjà la classe avait nommé deux de ses mem- 
bres, MM. Hallé et Biot, pour répéter et exa- 
miner les principales expériences sur lesquelles 
j’avais fixé l’attention de l’Institut. Le choix de 
tels commissaires, a été, pour la science et pour 
moi, d’une grande utilité. Leurs profondes con- 
naissances dans cette branche de la physique ani- 
male m’ont fait naître l’idée de plusieurs expé- 
riences que j’aiajoutées àmon travail; ils m’ont 
même fait part d’observations intéressantes qui 
leur sont propres, et qu’ils communiqueront eux- 
mêmes à l’Institut. Je crois convenable de placer 
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ici la partie de leur rapport approuvé par la 
classe , concernant la première division de 
mon ouvrage. 

« Lorsque Volta vous exposa, l’année dernière, 
« sesbelles expériences sur la colonne galvanique, 
« il rapporta les phénomènes quelle présente , à 
« l’influence que deux métaux hétérogènes , mis 
« en contact, exercent sur leurs électricités res- 
« pectives. Mais, quoique les substances métal- 
« liques fussent les seules dont la combinaison 
« avec les liquides produisît des effets aussi 
« marqués ; il admettait cependant qu’une ac- 
« tion analogue pouvait subsister entre d'autres 
« substances avec des degrés d'intensité diffé- 
« rents. Dès-lors on avait reconnu en France et 
« en Angleterre l’existence de la même pro- 
«priété dans quelques minéraux et dans cer- 
« tains liquides. Ces faits donnaient lieu de 
« penser qu’elle s’étend, avec des modifications 
« diverses, à tous les corps de la nature. Telle 
« est l’opinion que la classe a professée dans les 
« divers rapports qu’elle a publiés. Aujourd’hui 
« le citoyen Aldini vous présente des résultats 
« qui confirment l’existence d’une action sem- 
« blable entre les diverses matières dont les 
« substances animales sont composées ; il ra- 
« mène ainsi la première expérience de Gal- 
« vani , mais agrandie dans ses effets , et variée 


Digitized by Google 



SUR LE GALVANISME. 91 
« de manière à acquérir le plus haut degré d’évi- 
* dence. La classe verra avec satisfaction que 
« les faits dont Aous allons l’entretenir , se pla- 
« cent naturellement près de ceux qu’elle con- 
« naît déjà. 

«f Galvani avait remarqué, le premier , que si 
« l’on prépare une grenouille, de manière que 
« les membres abdominaux et thorachiques tien* 
« nent ensemble par les seuls nerfs lombaires , 
cc il se manifeste des contractions très-sensibles 
ce lorsque les jambes sont pliées , et que les 
« muscles jumeaux sont mis en contact avec l’é- 
ccpaule. Ce fait, contesté par quelques physi- 
ccciens, et attribué d’abord par Volta à une 
cc irritation mécanique , fut confirmé et varié 
ce par M. Humboldt: mais, soit qu’il fût trop dif- 
cc ficile à observer, soit qu’il parût trop peu sen- 
te sible pour conduire à des découvertes bril- 
edantes, on n’y fit que peu d’attention, et il 
ce disparut bientôt près des phénomènes éton* 
tenants et féconds que Volta a si bien dévê- 
te loppés. 

ce Cette importante expérience a été modifiée 
<c par le citoyen Aldini : elle fait la base de son 
« travail; et la plupart des siennes en sont des 
« développements ou des applications. 

* c< Pour la répéter avec facilité , il tient d'une 
ce main la colonne épinière de la grenouille , 
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«et de l’autre il fait toucher une des jambes aux 
«nerfs lombaires ; à l’instant du contact, la 
« jambe qui est rest4e libre éprouve des con- 
« tractions. 

« Cet effet a lieu sans aucune espèce de com- 
« munication avec des substances minérales ou 
« métalliques.On l'obtient également lorsque les 
« muscles et les nerfs sont attachés par des fils 
, « de soie à des tubes de verre qui permettent de 
« les rapprocher les uns des autres en les te- 
« nant parfaitement isolés. 

« Les convulsions sont déterminées par le 
« contact des muscles et des nerfs. Les muscles 
«entre eux, les nerfs entre eux, n’en produi- 
« sent point. Des irritations purement mé- 
« caniques , plus fortes que celles qui pouvaient 
« résulter du simple rapprochement des parties, 

« n’ont rien occasionné de semblable. 

« Nous avons constaté ces faits avec beau- 
« coup de soin ; ils prouvent que certaines par- 
« ties des animaux ont les unes sur les autres 
« une action , d'où résultent des effets pareils à 
« ceux que produise sur elles l’application des 
« métaux réunis, •*bl* 

« Le citoyen Aldini pense que cette action 
' « est le résultat d’une électricité particulière 

«aux animaux, et qui circule du nerf aux « 
« muscles. 
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« Il n’est pas nécessaire que l’arc animal soit 
« uniquement composé de diverses parties d’un 
« même individu. Plusieurs personnes , isolées 
«ou non, se tenant par les mains mouillées, 

« excitent pareillement des convulsions dans la 
« grenouille. Ces convulsions paraissent sen- 
« siblement augmentées lorsque l’on introduit 
« dans l’arc des membres , portions encore fu- 
« mantes, d’un animal à sang chaud. • 

« Par exemple , on tient d’une main les vertè- 
« bres cervicales d’un chien > encore revêtues 
« de quelques lambeaux de muscles; de l’autre 
« les jambes d’une grenouille dépouillée, dont 
« les nerfs lombaires sont mis à nu. Lorsqu’on 
« touche avec ces nerfs une partie musculaire 
«du chien , la grenouille éprouve des contrac- 
« tions très-vives qui se succèdent avec rapidité. 
«Si, au contraire, on touche une partie ten- 
« dineuse , cartilagineuse ou osseuse , on n’a- 
« perçoit aucun mouvement. 

« Ces effets ont encore lieu lorsqu’on inter- 
«pose entre les substances animales des con- 
« ducteurs humides. Il convient même, pour 
« faciliter ces expériences , que les mains soient 
« mouillées d’eau salée. 

« Les phénomènes que nous venons de dé- 
« crire s’éteignent bientôt avec la vitalité ; 

« et lorsqu’ils ne subsistent plus d’une manière 
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« sensible , on peut encore les faire renaître au 

« moyen des armatures métalliques.» 

/ 

Extrait du rapport approuvé par la classe des 
sciences physique et mathématiques , le 21 vendé- 
miaire j an n de la république française. 


IIN DE LA PREMIERE PARTIE. 
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SECONDE PARTIE. 

DU POUVOIR DU GALVANISME SUR LES FORCES 
VITALES. 

Conduire un fluide énergique au 
siège général de toutes les impressions; 
distribuer sa force dans les différentes 
parties du sjstême nerveux et muscu- 
laire ; produire , ranimer , et pour 
ainsi dire maîtriser les forces vitales : 
tel est l’objet de mes recherches , tel 
est l’avantage que je me propose de re- 
tirer de la théorie du galvanisme. La 
découverte de la pile du célèbre profes- 
seur Volta m’a servi de flambeau pour 
parvenir à des résultats intéressants, où 
m’ont conduit des travaux multipliés 
et une longue suite d’expériences. 

Les simples armatures de Galvani 
opéraient les contractions musculai- 
res, èn mettant en circulation un fluide 
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naturel et propre à la machine ani- 
male ; la force par laquelle il se met- 
tait en équilibre produisait une action 
sur le système des nerfs et des muscles. 
Il s’agit maintenant de conduire à cette 
machine animale, moyennant les ap- 
pareils de Volta, le courant d’un fluide 
énergique qui agit extérieurement sur 
tous les systèmes avec une force sti- 
mulante, bien supérieure à toutes cel- 
les employées jusqu’à présent. 

Les courageux essais de Humboldt 
sur lui-même me firent imaginer que 
l’on pourrait obtenir des effets plus 
marqués avec les derniers appareils 
galvaniques, et cela m’engagea à éva- 
luer l’action de ce fluide par des expé- 
riences nouvelles. J’aperçus bientôt 
que la force de la pile augmentait l’ac- 
tion du galvanisme d’une manière sur- 
prenante ; et les effets de cette admi- 
nistration sur l’homme étaient si dan- 
gereux, que je crus à propos de recourir 
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à d’autres moyens , afin de poursuivre 
mes recherches. 

La grande famille des animaux à 
sang chaud fut l’objet sur lequel je 
tournai d’abord mes. vues, pour entre- 
prendre ensuite mes essais sur l’hom- 
me. L’organisation physique m’offrant 
à-peu-près le même mécanisme, je m’at- 
tendais à obtenir des résultats analo- 
gues : c’est précisément ce qui m’est 
arrivé dans la série d’expériences que 
je vais décrire. Gela me conduit à clas- 
ser naturellement les expériences en 
deux parties , dont la première montre 
en général l’action du galvanisme sur 
toute espèce d’animaux ; la .seconde 
montre particulièrement la correspon- 
dance de ces mêmes effets dans la ma- 
chine animale humaine. J’ai pensé que 
l’examen de l’influence qu’a le galva- 
nisme sur les forces vitales, devait pré- 
céder toute idée d’application de ce 
fluide comme moyen curatif; aussi je 
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me propose de n’en traiter que dans la 
troisième et dernière partie de cet 
ouvrage. 

SECTION. PREMIÈRE. 

Du galvanisme appliqué aux différents quadrupèdes , 
volatiles , et autres animaux à sang chaud. 

Parmi les expériences dont je vais 
donner les détails, il s’en trouve que 
j’ai faites il y a déjà long-temps , et que 
j’ai publiées en Italie au commence- 
ment de 1802; je les ai spécialement 
pratiquées sur divers malheureux, dé- 
capités en la ville de Bologne. Après 
mon passage à Turin , elles ont été ré- 
pétées et enrichies par les professeurs 
Vassalli , Giulioet Rossi ; elles l’ont été 
depuis en Allemagne et autre part, 
toujours par des physiciens distingués, 
et avec un égal succès. 

J’ai cru néanmoins devoir les placer 
ici , tant à cause des augmentations 
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qu’elles ont reçues, que parce qu’elles 
s’y trouvent dans un ordre plus con- 
venable. 

Je ne sache pas que personne, avant 
moi, ait pratiqué ce genre d’expérience 
sur le cadavre de l’homme, au moyen 
de la pile; cependant le célèbre Bichat, 
ravi trop jeune aux progrès de l’ana- 
tomie et de la physiologie , avait fait 
quelques tentatives utiles sur cet ob- 
jet, et les aurait sans doute poussées 
plus loin sans cette mort prématurée 
qui le fait l’objet de nos regrets, 

X L V I I I. EX P. 

La tête d’un bœuf récemment as- 
sommé fut soumise à l’action d’une 
pile à 100 pièces d’argent et de zinc , 
( pl, 2, fig. 1.) séparées, comme à l’or- 
dinaire, par de petits cartons trempés 
dans une dissolution de muriate' de 
soude. Après avoir humecté avec cette 
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dissolution , parle moyen d’un siphon, 
l’une des deux oreilles, j’y introduisis 
l’extrémité d’un fil de métal faisant arc 
avec lui et le sommet de la pile; un 
autre fil de métal communiquait par 
ses extrémités avec la base de la pile 
et les naseaux. J’appliquai l’appareil , 
et l’on vit aussitôt dans cette tête les 
yeux s’ouvrir, les oreilles se secouer, 
la langue s’agiter , les naseaux s’enfler 
comme, lorsqu’irrités, les animaux de 
cette espèce veulent se battre entre 
eux, ou contre d’autres. 

Ensuite les oreilles furent toutes les 
deux, comme ci-dessus, humectées 
d’eau salée, et reçurent chacune une 
extrémité de l’arc appliqué. Je commu- 
niquai le galvanisme par le procédé 
déjà indiqué ; et les mouvements pré- 
cédemment observés furent repro- 
duits , mais ils parurent beaucoup plus 
forts. 
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X H X. E X P. 

* / 

Ajant galvanisé avec le même appa- 
reil, la tête d’un bœuf (pl, 2 , fig. 2. ), 
je fis sortir la langue de la longueur de 
quatre pouces; à chaque application de 
l’arc , elle rentra d’un pouce dans la 
bouche , maigre la résistance que lui 
opposaient les dents, contre lesquelles 
elle était froissée; en sorte qu’après 
quatre ou cinq applications de l’arc , 
elle fut totalement rétablie dans sa si- . 
tuation ordinaire. 

L. E X P. 

Toutes choses égales dans l’appareil, 
je suspendis à l’extrémité de l’arc con- 
ducteur la moitié postérieure d’une 
grenouille , en coudant à angle aigu 
le fil métallique ( pl. 2 , fig. 3 . ) ; et alors 
au lieu de faire toucher la langue 
par l'extrémité de l’arc , je la mis on 
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contact avec une des pattes de la gre- 
nouille, tandis que l’autre extrémité du 
fil s’appuyait sur le sommet delà pile. 

Les choses ainsi disposées, non-seu- 
lement j’obtins les mêmes contractions 
dans la tête du bœuf, mais je remar- 
quai de plus, que quand la patte delà 
grenouille cessait d’être en contact 
avec la langue, elle était attirée par 
celle-ci , ce qui produisait dans cette 
patte des oscillations qui en faisaient 
comme une espèce d’électromètre ; car 
les cuisses du petit animal s’écartaient 
plus ou moins, suivant l’intensité du 
fluide qui les traversait , et se rétablis- 
saient dans leur position lorsque le 
contact avait lieu de nouveau entre la 
patte de l’un et la langue de l’autre. Ces 
oscillations durèrent environ six mi- 
nutes. 

Soupçonnant que les nerfs cru- 
raux pouvaient avoir part aux phéno- 
mènes précédents, indépendamment 
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de la pile , je coupai ces nerfs ; et tout 
le reste demeurant égal, j’obtins encore 

les mêmes résultats. 

■ 

L I. E X P. 

J’ai voulu répéter les mêmes obser- 
vations sur d’autres bœufs et sur des 
moutons et des agneaux , variant la 
force^de la pile, tant sous le ^apport du 
nombre de pièces, que sous celui de 
leur nature. Je formai en conséquence 
trois piles en pièces d’argent et de zinc, 
réunies au nombre de 2 5 , 5 o et 100. 
Les résultats ne différèrent des précé- 
dents que par le plus ou le moins d’in- 
tensité dans les contractions, suivant 
qu’on appliquait tel ou tel appareil sur 
les mêmes animaux. 

J’ai remarqué particulièrement que 
l’on obtient la combinaison la plus fa- 
vorable aux contractions musculaires , 
lorsqu’on établit l’arc des oreilles à la 
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moelle épinière: alors l’œil est affecté 

au point que les paupières s’ouvrent 

tout-à-fait, que le globe roule sur lui- 

* 

même , et sort presque de son orbite,, 
comme dans la plus violente fureur. 

LU EXP. 

Je pris un bœuf récemment tué , et 
sur sa tête, non séparée du tronc, j’é- 
tablis un^rc d’une oreille à l'antre. En 
interposant la pile , il en résulta à l’ins- 
tant dans toutes les extrémités une 
commotion si forte, que plusieurs spec- 
tateurs, presqu 'effrayés, jugèrent à pro- 
pos de s’en éloiguer. Ensuite ajânt 
coupé la tête , j’en formai un arc , de 
la moelle épinière au diaphragme , et 
au sphincter de l’anus: dans le premier 
cas , le diaphragme éprouva de fortes 
contractions; et dans le second j’ob- 
tins une action très-vive sur le rectum, 
qui alla jusqu a produire une déjection 
des matières fécales. 
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Ll I I. E X P. 

Pour donner une plus grande éten- 
due à mes expériences, j’ai cru à pro- 
pos de les répéter sur des agneaux , des 
poulets et d’autres animaux à sang 
chaud. Sans rapporter les phénomènes 
les plus communs, je remarquai que 
la langue , sortie hors des lèvres , ren- 
trait , après quelques applications de 
l’arc, dans la cavité de la bouche : 
c’est ce que nous avons observé dans 
l’expérience 49. Les mouvements des 
oreilles et des paupières furent plus 
forts que dans les autres parties. C’est 
à l’anatomie comparée à expliquer 
pourquoi ce phénomène, si frappant 
dans cette classe d’animaux, ne s’ob- 
serve point sur l’homme. 

L I V. E X P. 

Mes observations avec le galvanisme 
de la pile me donnèrent la curiosité 
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de faire dès expériences comparatives 
par le mojen de l’électricité générale. 
En conséquence je plaçai dans le canal 
extérieur de chaque oreille d’un agneau 
un fil métallique, et j’j déchargeai dix 
fois de suite une bouteille de Leyde , 
dont lesdeuxarmatures étaientencom- . 
munication avec les deux fils appliqués 
aux oreilles. J’eus des contractions plus 
faibles que celles que j’avais obtenues 
avec l’appareil de la pile , et j’observai 
constamment le même résultat sur 
d’autres animaux à sang chaud. 

I 

LV. EXE, 

* 

J’ai répété les mêmes expériences 
sur des poulets vivants , et c'est avec 
la plus grande surprise que je les ai 
vus , malgré la faiblesse de leur organi- 
sation, soutenir avec fermeté, et à plu- 
sieurs reprises , les plus fortes commo- 
tions d’une pile de 5 o plaques d’argent 
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et de zinc. En effet, quoiqu’en appa- 
rence abattus , et presque sur le point 
d’expirer, à peine interrompais-je l’ac- 
tion de la pile, qu’ils déplojaient aussi- 
tôt les ailes , et semblaient s’applaudir 
d’être échappés au danger. La curiosité 
m’engagea à soumettre ces volatiles 
h la dissection anatomique , pour ob- 
server les effets que ces convulsions 
avaient produites dans la machine ani- 
male. Du sang extravasé dans les mus- 
cles , un bouleversement d’humeurs 
en diverses parties , les intestins dépla- 
cés de leur siège ordinaire, et refoulés 
vers le bassin : tels furent les princi- 
paux phénomènes que j’observai. Je me 
propose parla suite d’examiner quelle 
serait la durée de la vie de ces animaux, 
après avoir souffert de diverses ma- 
nières l’action du galvanisme. 
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L y I. E X P. 

Je pris un poulet qu’on venait de 
tuer., et je lui appliquai l’action de la 
pile , en faisant un arc d’une des oreil- 
les à l’autre : alors, non-seulement les 
pieds se contractèrent , mais encore 
les ailes et toute la machine. J’obser- 
vai le même phénomène dans deux au- 
tres poulets , en suivant les mêmes 
procédés ; puis je combinai les diverses 
parties de ces trois poulets , de manière 
que la tête du second s’unissait au pied 
du premier, et la tête du troisième 
avec le pied du second. Ensuite , faisant 
un arc aux deux extrémités de la chaîne 
de ces parties animales , j’obtins à-la- 
fois, dans ces trois poulets, le mouve- 
ment des ailes et des pieds. 

L V I I. EX P. 

Les résultats des expériences précé- 
dentes me conduisirent à examiner le 
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pouvoir de l’arc de l’huinidité animale. 
Je combinai donc deux têtes de bœuf 
ensemble, en rapprochant les deux sec- 
tions ; ensuite j’établis un arc du som- 
met de la pile à une des oreilles de 
l’autre : j’observai (pl. 2,fig. 4.) que les 
deux têtes» éprouvaient à- la- fois de 
très-vives convulsions musculaires. 

L V I I I. E X P. 

Je réunis les troncs de deux bœufs 
par les sections du cou, et en interpo- 
sant la pile, j’établis un arc d’un anus 

à l’autre. Les deux troncs reçurent à- 

» 

la-fois une commotion , mais pas très- 
violente. Je répétai l’expérience avec 
des résultats plus saillants sur les troncs 
de deux agneaux ; toutes les extrémités 
et les muscles des troncs éprouvèrent 
de violentes convulsions. Un vase de 
verre qui servait aux expériences, et 
qui était sur la table , fut , par la dé- 
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tente xî’une des jambes , lancé à la 
distance d’environ deux pieds. J’ai es- 
sajé d’autres combinaisons, mais les 
contractions ont été moins fortes. 

L I X. E X P. 

Je sciai le crâne pour déterminer 
l’action de la pile sur les différentes 
parties du cerveau , (pl. 2 , fig. 5.) dans 
le même ordre qu’elles étaient présen- 
tées par la dissection anatomique. Tou- 
tes ces parties obéirent à la force du 
galvanisme ; mais le corps calleux et le 
cervelet donnèrent une action plus 
vive. L’on obtint presque le même ré- 
sultat en répétant l’expérience sur dif- 
férentes têtes de veaux et d’agneaux. 

LX. EX P. 

Dans un bœuf récemment assommé, 
je soumis à l’expérience le cœur, déta- 
ché de sa position ordinaire. Quoique 


\ 


Digitized by Google 


SUR LE GALVANISME. m 
l’action de la pile fût grande , je ne pus 
jamais obtenir la contraction muscu- 
laire. Je répétai l’expérience sur le 
cœur , placé dans son siège naturel ; et 
je fis aboutir l’arc , d’une part à la 
moelle épinière, et de l’autre à toutes 
les autres parties que je pouvais croire 
en correspondance avec cet organe’. 
J’ai communiqué le galvanisme , tan- 
tôt à la surface du cœur , tantôt à 
sa substance interne ; mais les con- 
vulsions musculaires ne parurent ja- 
mais. 


L X I. E X P. 

J’ai préparé des grenouilles, et j’ai 
attendu que les ventricules du cœur 
ne conservassent plus qu’un mouve- 
ment léger et insensible. Alors j’ai 
communiqué à cet organe l’action du 
galvanisme, et j’ai vu s’exciter des mou- 
vements dans les ventricules. J’ai ré- 
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pété, quelque temps après, cette expé- 
rience sur le cœur d’un lapin , avec un 
pareil succès. 

J’ai remarqué , en général, que tou- 
tes les fois que je n’obtenais pas des 
mouvements décidés dans les ventri- 
cules, soit'par la nature des expérien- 
ces , soit par la constitution des ani- 
maux, il se manifestait constamment 
de fortes contractions dans les auri- 
cules. J’ai observé ce phénomène plu- 
sieurs fois sans l’action de la pile, à 
l’aide de simples armatures galva- 
niques. 

Je renvoie quelques expériences sur 
ce point, à la section prochaine, où 
j’apporte l’action du galvanime sur le 
cœur du cadavre humain, selon les 
dernières expériences [des professeurs 
• de Turin. 
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L X I I. E X P. 

Laissant à part les différences de 
l'action du galvanisme sur l’organe' du 
cœur, selon la différente manière de 
l’application, et même de la variété des 
animaux soumis aux expériences , je 
remarque que quand ce muscle ne res- 
sent plus l’action du galvanisme , les 
autres muscles la ressentent encore 
très-vivement. Cette différence se pré- 
sente d’une manière très-marquée, 
principalement sur le cœur et les mus- 
cles des bœufs et des chiens. Tout cela 
est conforme à ce qui m’a été accordé 
par tous ceux qui ont répété mes expé- 
riences avec exactitude. Par conséquent 
l’on peut conclure que quoique l’exita- 
bilité du cœur présente des anomalies 
dans quelques animaux , toujours au- 
moins est-il certain que cet organe perd 
en très-peu de temps, et bien plus tôt que 
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les autres , la faculté d’obéir au pou- 
voir du galvanisme. 

L X I I I. EXP, 

L’on trouve consigné dans le rapport 
de l’Institut * tout ce qu’il m’a été possi- 
ble d’observer sur les muscles involon- 
taires. « Le docteur Grapengiesser dit 
avoir vu le mouvement vermiculaire 
des intestins augmenté par l’action du 
galvanisme dans un homme vivant , 
auquel , par suite d’une hernie scro- 
tale , les gros intestins sortaient du 
ventre. Le citojen Aldini nous a fait 
observer les mêmes effets sur le canal 
intestinal d’un chien. Nous avons aussi 
reconnu des contractions bien sensi- 
bles dans une portion de l’estomac sé- 
parée de l’animal. » 

* Extrait du rapport original , approuvé par la classe 
des scienoes physiques et mathématiques de l’Institut 
national , le ai vendémiaire au n. 
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L X I V. E X P. 

La difficulté d’avoir toujours de 
grands animaux à ma disposition , et 
le désir de connaître les effets du gal- 
vanisme sur des animaux qu’il est aisé 
de se procurer , m’engagèrent à persé- 
cuter les chiens. Ces animaux m’ont 
présenté les phénomènes observés sur 
les bœufs avec la plus grande énergie; 
l’on pourra en être convaincu par le 
rapport déjà cité de l’Institut national. 
« Aldini , après avoir coupé la tête d’un 
chien , fait passer le courant d’une 
forte pile : ce seul contact excite des 
convulsions véritablement effrayantes. 
La gueule s’ouvre , les dents s’entre- 
choquent , les yeux roulent dans leur 
orbite ; et si la raison n’arrêtait l’ima- 
gination frappée , l’on croirait presque 
que l’animal est rendu aux souffrances 
et à la vie. » 
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L X y. E X P. 

La tête d’un chien et le tronc, sépa- 
rés (pl. 6, 6g. 1 .) l’un de l’autre par un 
intervalle d’un demi-pied, sont remués 
vivement et à-la-fois en appliquant le 
galvanisme à l’une des oreilles et à une 
petite incision faite à l’une des extrémi- 
tés. Le même? effet a eu lieu dans une 
séance publique , tenue à l’hôpital de 
la Charité à Paris , la tête étant éloi- 
gnée du tronc d’un pied et demi. J’ai 
vu ce phénomène d’une manière en- 
core plus frappante dans la tête d’un 
cheval, séparée du tronc à la distance 
de trois pieds et demi. 

L X y I. E X P. 

Dans les expériences précédentes il 
est toujours nécessaire que l’intervalle 
de la table qui soutient la tête et le 
tronc séparé , des animaux , soit hu- 
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mectée d’eau salée, ou de tout autre 
fluide déférent. Sous ce point de vue, la 
tête et le tronc se prêtent mutuelle- 
ment un arc conducteur de l’action 
du galvanisme; de sorte que la con- 
traction excitée en même temps ne 
tient pas à l’organisation particulière 
des animaux soumis aux expériences. 
J’ai constaté cela en obtenant la con- 
traction simultanée du tronc d’un 
chien, combiné avec la tête d’un lapin , 
ou vice versât 

-j / 

L X V I I. E X P. 

J’ai essayé à l’école de médecine à 
Paris , avec les commissaires de l’Insti- 
tut national et le professeur Huzard , 
l’action du galvanisme sur u n cheval tué 
par le moyen de l’insufflation de l’air 
aux jugulaires. Le tronc n’a point mon# 
tré de convulsions extraordinaires, 
mais la tête a agi très-vivement. Il y 
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a eu un grincement de dents très-sen- 
sible, et des mouvements analogues à 
ceux de la mastication : objet de sur- 
prise pour plusieurs spectateurs. Il y a 
eu même une excrétion très-sensible de 
l’humeur salivaire. Jusqu’à présent la 
tête du cheval est de toutes celles des 
animaux soumis aux expériences, celle 
qui a produit les mouvements les plus 
vifs , à l’aide du galvanisme. 

L X y I I I. E X P. 

Après avoir examiné les grands ani- 
maux, je ne devais pas laisser de côté 
même les plus petits. Je rapporterai 
donc avec plaisir quelques expériences 
faites en Italie , qui m’ont été commu- 
niquées par mon ami le docteur Za- 
«otti de Bologne. 

« i.° Si l’on tue une cigale, et qu’on 
la mette ensuite en contact avec le 
sommet de la pile , eji faisant traver- 
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ser le galvanisme , on obtient immé- 
diatement le mouvement et le son, 

« 2 .° En faisant traverser le courant 
galvanique parle corps d’un petit ver 
luisant, les anneaux phosphoriques 
deviennent plus brillants , et répan- 
dent une lumière plus vive que celle 
qui leur est naturelle. 

« 3.° Les gros vers luisants brillent 
aussi davantage, et l’on découvre en 
outre une petite étoile très-lumineuse 
à l’extrémité de chacun des poils qui 
couvrent la superficie de leur corps» 
J'ai fait sur cet objet des expériences 
comparatives , au moyen de l’électri- 
cité artificielle d’une machine , et je 
n’ai pu en obtenir de semblables ré- 
sultats. » 

Je rappelle d’autant plus volontiers 
ces observations , que c’est pour moi 
une occasion de témoigner ma recon- 
naissance à leur auteur, et à M. Alexan- 
dre Agochi, qui, pendant un an entier, 
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ont bien voulu me prêter leur assis- 
tance à Bologne , pour l’exécution 
d’une grande partie des expériences 
qui forment l’objet de cet ouvrage. 

De retour dans ma patrie , je me 
propose de poursuivre moi-même ces 
sortes d’expériences, qui ont inspiré 
quelque intérêtà plusieurs naturalistes. 
Ne pourraient-elles pas nous conduire 
à une connaissance plus précise sur 
l'organisation des insectes ? Peut-être 
nous indiqueront-elles quelles sont les 
parties de ces animaux qui sont spécia- 
lement douées de la contractilité ? 

L X I X. E X P. 

L’exactitude de mes recherches de- 
mandait, toutes choses égales, une 
comparaison entre l’action des stimu- 
lants proposés par Haller, et les effets 
du Galvanisme. J’ai tenté cette compa- 
raison sur des animaux dont la vita- 
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lité était assez affaiblie pour ne plus 
ressentir l’action des stimulants hallé- 
riens , soit qu’on les appliquât aux 
muscles et aux nerfs , ou aux différen- 
tes parties du cerveau mises à décou- 
vert. Je n’ai épargné ni l’action de l’a- 
cide sulphurique , ni celle de l’acide 
nitrique , ni l’effet des bistouris ; et 
jamais je n’ai pu obtenir dans les ani- 
maux à sang chaud la moindre con- 
traction ; au contraire, l’action du gal- 
vanisme sur les mêmes parties a cons- 
tamment produit de très-forts mouve- 
ments musculaires. 

SECTION SECONDE. 

JJu pouvoir du galvanisme sur des suppli- 
ciés décapités à Bologne, en janvier et 
février 1802. 

De toutes les expériences exposées 
dans la section précédente , l’on pou- 
vait conjecturer, par analogie, l’effet 
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de l’action du galvanisme sur un sujet 
plus noble, sur l’homme, unique but de 
mes recherches; mais pour juger sû- 
rement de ce que peut réellement sur 
lui cette cause merveilleuse, il fallait 
s’en tenir à de certaines conditions, et 
l’appliquer après la mort. Les cadavres 
d’hommes qui avaient succombé aune 
maladie étaient peu propres à mon 
objet, parce qu’il est à présumer que 
le développement du principe qui coh- 
duit à la mort, détruit tous les ressorts 
de la fibre ; d’où il résulte même que 
les humeurs sont viciées et dénaturées. 

Il fallait donc saisir le cadavre humain 
dans le plus haut degré de la conser- 
vation des forces vitales après la mort ; 
et pour cela je devais, pour ainsi dire, 
me placer à côté d’un échafaud , et sous 
la hache de la loi , pour recevoir de la 
main d’un bourreau des corps ensan- 
glantés , sujets seuls vraiment propres 
à mes expériences. Je profitai donc de 
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l’occasion de deux criminels décapités 
à Bologne, que le gouvernement ac- 
corda à ma curiosité physique. La jeu- 
nesse de ces suppliciés, leur tempéra- 
ment robuste , la plus grande fraîcheur 
des parties animales, tout cela m’ins- 
pira l’espoir de recueillir des résultats 
utiles des expériences que je m’étais 
auparavant proposées. Quoique accou- 
tumé à un genre pacifique d’expérien- 
ces dans mon cabinet de physique ; 
quoique éloigné de l’habitude de faire 
des dissections anatomiques, l’amour 
de la vérité , et le désir de répandre 
quelques lumières sur le système du 
galvanisme, l’emportèrent sur toutes 
mes répugnances, et je passai aux ex- 
périences suivantes. 

L X X. E X P. 

L’on transporta à l’endroit que j’a- 
vais choisi près de la grand’place de 
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la justice , le premier criminel déca- 
pité. La tête fut d’abord soumise à l’ac- 
tion du galvanisme, par le moyen 
d’une pile à 100 plaques d’argent et de 
zinc : deux fils métalliques , dont l’un 
partait de la base, l’autre du sommet 
de la pile, venaient aboutir à l’intérieur 
des deux oreilles, humectées avec de 
l’eau salée. 

Je vis d’abord de fortes contractions 
dans tous les muscles du visage , qui 
étaient contournés si irrégulièrement, 
qu’ils imitaient les plus affreuses gri- 
maces. L’action des paupières fut très- 
marquée , quoique moins sensible 
dans la tête humaine que dans celle 
du bœuf. 


L X X I. E X P. 

Ayant établi un arc du sommet de 
la pile à l’oreille gauche d’un côté , et 
un autre , de la base à l’extrémité de la 
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langue , prolongée hors des lèvres 
d’environ un pouce ; il se manifesta 
des contractions dans le visage , et la 
langue se retira sensiblement. Je tou- 
chai après avec un des arcs les lèvres 
supérieure ou inférieure, et j’obtins 
des contractions , principalement re- 
marquables dans tous les muscles de la 
partie gauche du visage ; il en résulta 
l’apparence d’une bouche tournée par 
une espèce de paraljsie partielle. Aux 
premières applications de l’arc , la 
bouche rejeta une petite portion d’hu- 
meur salivaire. 

L X X I I. E X P. 

Je fis raser la tête précisément sur 
la bosse pariétale droite ; j’humectai 
les téguments , armés avec de l’argent 
et du zinc; j’établis la communication, 
par le mojen de la pile, avec l’os parié- 
tal et l’une des deux oreilles ; les con- 
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tractions se manifestèrent, mais plus 
faibles que dans l’expérience précé- 
dente. 

" • * - : N * 

L X X I I I. E X P. 

Faisant un arc des oreilles aux dif- 
férentes parties du visage humectéfes 
avec une solution de muriate de soude, 
comme par exemple, au nez, au front, 
je remarquai toujours de fortes con- 
tractions; elles eurent lieu de même , 
lorsqu’à la première pile j’en substituai 
une autre , composée de cinquante 
pièces de cuivre et de zinc, que je di- 
minuai encore pour obtenir différents 
degrés d’activité. 

L X X I V. E X P. 

Environ une demi-heure après oïl 
apporta la tête du second criminel. Je 
répétai d’abord les expériences faites 
sur le premier , et le résultat fut tou- 
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jours analogue: les mouvements exci- 
tés furent plus forts dans celle-ci , en 
raison de sa plus grande vitalité. Cette 
puissance semblait presqu epuisée dans 
l’autre. 

L X X V. E X P. 

Je voulus, selon les principes du pro- 
fesseur Galvani , examiner Je pouvoir 
de l’arc de l’humidité animale dans les 
animaux a sang chaud. Je me rappelais 
à cet égard d’avoir observé plusieurs 
fois des convulsions au même temps 
dans deux grenouilles, et récemment 
dans deux têtes de bœuf, en condui- 
sant lare en différentes manières de 
1 une a l’autre. Je plaçai donc horizon- 
talement sur une table (pl. 4, fig. 6.) 
les deux têtes des suppliciés, de façon 
que les deux sections communiquaient 
ensemble par la seule humidité ani- 
male. Les choses ainsi disposées, je 
fis arc avec la pile, de l’oreille droite 
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d’une tête à la gauche de l’autre : il fut 
merveilleux, et même effrayant, de voir 
ces deux têtes faisant à-la-fois d’horri- 
bles grimaces l’une contre l’autre ; de 
sorte que quelques-uns des spectateurs 
qui ne s’attendaient pas à de pareils 
résultats , en furent véritablement 
épouvantés. On remarqua que les con- 
vulsions excitées dans cette disposi- 
tion étaient plus vives que celles ob- 
tenues lorsque je faisais les expériences 
sur chaque tête séparément. Il est aussi 
constaté que l’arc de l’humidité ani male 
a bien suppléé dans cette expérience 
au défaut de la continuation des fibres 
nerveuses et musculaires. 

L X X V I. E X I». 

.. ' 

A l’application extérieure du galva- 
nisme succéda l’examen des parties in- 
térieures de la tête du premier déca- 
pité. Ayant enlevé la partie supérieure 
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du crâne , par une dissection parallèle 
à la base du cerveau, j’incisai les mé- 
ninges , et j’établis un arc d’une des 
oreilles à la substance médullaire : je 
vis d’abord de vives convulsions dans 
les muscles du visage. Én faisant l’exa- 
men anatomique du cerveau, je re- 
marquai , lorsque l’on coupait les mus- 
cles du front qui environnaient le 
crâne , qu’à chaque coup de scalpel 
il s’excitait dans les muscles du visage 
des contractions analogues, qui du- 
raient encore après avoir achevé la 
dissection. Puisque ce phénomène n’est 
pas ordinairement observé dans la dis- 
section , je lé soumets volontiers aux 
anatomistes pour déterminer s’il put 
être occasionné totalement , ou partiel- 
lement, par l’action précédente de la 
pile. , • , ’ ‘ - * >1-. 
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LXXVII. EX P. 

: i 

i • * 

Je séparai les lobes du cerveau ; et 

• • , » 

j’appliquai l’arc au corps calleux et aux 
oreilles , et ensuite aux lèvres : une 
commotion violente agita toute la tête , 
et tous les muscles de la face. Quel- 
ques-uns des spectateurs crurent même 
que le corps calleux avait été affecté 
par une convulsion qui lui était pro- 
pre; mais peut-être cette commotion 
dériva-t-elle d’une impulsion mécani- 
que qui agita la tête entière. Il sera à 
propos d’éclaircir cette observation 
par de nouvelles expériences. 

LXXVJII. EX P. 

. j , ' . ■ ' '■ '• 

Continuant la dissection jusqu’aux 
nerfs olfactifs, et même à l’entrecroise- 
ment des nerfs optiques, et faisant arc 
entre ces parties et les lèvres , le nez 
et les jeux, j’obtins des contractions, 
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mais bien faibles en comparaison des 
précédentes. Je fis remarquer qu’en 
touchant avec l’un des arcs les nerfs 
optiques, il ne se manifestait jamais 
aucune convulsion sensible dans la 
paupière. 

L X X I X. E X P. 

Cette tête tourmentée depuis long- 
temps et mutilée, fut réunie par le plan 
de la section à celle du supplicié qui 
n’avait pas été soumise aux dissections 
anatomiques ; j’y appliquai les arcs , et 
en mettant en communication le som- 
met de la pile avec l’oreille droite de la 
première tête , et la base avec l’oreille 
gauche de la seconde , toutes deux 
éprouvèrent d’abord des contractions 
semblables à celles désignées plus haut, 
par l’expérience y5 ; mais* elles furent 
moins fortes dans la tête qui avait déjà 
servi à toutes les observations déjà ci- 
tées. 


■ 
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I. X X X. EX P. 

Après ces essais sur la tête , je pas- 
sai au tronc du second supplicié , que 
je jugeais plus propre aux expériences. 
Il est bon de remarquer que le cadavre 
avait été exposé environ une heure 
dans une cour , où la température était 
de deux degrés au - dessous de zéro 
( échelle de Réaumur). Les muscles de 
l’avant-bras, et les parties tendineuses 
du métacarpe, furent d’abord mis à 
nu , et il fut établi un arc de la moelle 
épinière à ces muscles : alors le bras 
s’éleva, à la grande surprise de ceux 
qui assistaient aux expériences. 

L X X X I. E X P. 

J’établis un arc entre les biceps de 
chaque bras que j’avais mis parfaite- 
ment à nu ; j’obtins des contractions 
analogues , mais un peu plus faibles 
que dans le cas précédent. 
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L X X X I I, E X P. 

Ayant mis à découvert les tendons 
extenseurs des doigts sur la face externe 
du métacarpe, j’établis un arc entre 
cette région et la moelle épinière , et 
j’obtins de fortes contractions aux 
doigts et dans toute la main. > 

L X X X I I I. E X P. 

Je passai aux extrémités inférieures, 
et je fis arc de la moelle épinière aux 
muscles vaste- externe , vaste-interne , 
couturier, et autres, et j’obtins des 
mouvements très -vifs dans chacun 
d’eux. Ayant retir^ ces arcs et l’ap- 
pareil de la pile , les muscles con- 
servèrent une petite oscillation qui 
dura pendant dix minutes. Je remar- 
quai le même phénomène dans ceux 
du cou , quand je faisais arc entre 
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diverses parties du trône et la moelle 

épinière. 

LXXXIV. EX P. 

Appliquant l’arc , de la moelle épi- 
nière aux muscles mis à découvert au- 
dessous du tarse du pied droit, les 
muscles extenseurs éprouvèrent des 
contractions bien sensibles dans tous 
les doigts du pied, et en particulier 
dans le gros orteil. Je répétai cette der- 
nière expérience, en appliquant l’arc, 
non pas à la moelle épinière , mais aux 
muscles delà cuisse, mis à découvert 
dans l’expérience y3. Les mouvements 
excités furent beaucoup plus forts ; de 
môme les muscles de la plante des 
pieds , quand j’établis l’arc entre eux et 
les muscles de la cuisse , manifestèrent 
de plus vives contractions qu’avec 
toute autre partie éloignée. 
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* L X X X V. E X P. 

Après avoir examiné la force des 
contractions, quand les arcs étaient 
appliqués à la surface des muscles des 
extrémités , je tentai de les introduire 
dans leur propre substance. L’énergie 
des contractions , dans tous ces cas , a 
été beaucoup plus vigoureuse. 

I 

LXXXVI. E X P* 

Ajant éprouvé l’action du galva- 
nisme sur les extrémités, je me pro- 
posai de l’examiner sur le tronc. J’éta- 
blis un arc de la moelle épinière au 
petit muscle du diaphragme, et j’ob- 
tins des contractions remarquables 
dans tout l’abdomen. 

LXXXVI I. EX P. 

Je fis ensuite ouvrir la poitrine , 
pour appliquer le galvanisme au plus 
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important de tous les muscles , an 
cœur. Le péricarde ayant été détaché, 
j’appliquai le conducteur sur le prin- 
cipal organe de la vie* de plus , je le 
fis ouvrir pour voir si, dans quelques- 
unes de ses parties , il existait quelque 
fibre capable d’oscillation; mais tou- 
tes recherches furent vaines. Peut-être 
que cette absence des contractions dut 
être attribuée au défaut d’un certain 
degré de chaleur et d’humidité ani- 
male, qui n’existaient plus deux heu- 
res après la mort; et il sera bon de ré* 
péter l’expérience en observant certai- 
nes précautions et dispositions parti- 
culières, susceptibles d’en favoriser 
l’heureux succès. 

LXXXVIM. EX P. 

J’ai observé dans l’expérience précé- 
dente, que le diaphragme se contrac- 
tait , et que le sang, que je croyais coa- 
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gulé, après cet intervalle, coulait au 
contraire, dans le moment de l’applica- 
tion de l’arc, de la veine-cave inférieure' 
et des jugula ires, en présentant une cou- 
leur vermeille. Serait-on fondé à con- 
jecturer qu’indépendamment des gran- 
des contractions , il fût possible d’exci- 
ter dans l’intérieur du cœur quelques 
oscillations analogues à celles que j’ai 
remarquées dans les muscles de la 
cuisse et du cou ? De nouvelles obser- 
vations, comme nous le verrons plus 
bas, ont seules répandu des lumières 
sur cette question. 

L X X X I X. E X I». 

’ " i 

J’ai remarqué, dans ces expériences, 
que plus les points du contact de l’arc 
' avec le muscle biceps étaient multi- 
pliés , et par conséquent étendus , plus 
le mouvement du bras augmentait , 
sur-tout si l’on avait la précaution de 
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séparer parfaitement ce muscle, en en- 
levant les téguments, et de l’entourer 
avec le fil métallique à la manière d’un 
anneau. Par le moyen des arcs appli- 
qués au biceps de chaque bras, je vis, 
avec la plus gra nde surprise, que l’avant- 
bras et la main de l’extrémité où était 
placé l’anneau ci-dessus désigné, s’é- 
levèrent vivement à la hauteur d’en- 
viron six pouces. 

X C. E X P. 

Je répétai l’expérience, formant l'arc 
du biceps du bras droit à la moelle épi- 
nière ( pl. 3 , fig. 2 . ) ; et il survint aus- 
sitôt de telles contractions, que le 
bras , placé horizontalement dans toute 
sa longueur, s'éleva dans la partie an té- 
rieure, à six pouces au-dessus du plan 
de la table sur laquelle le cadavre était 
étendu. Je posai sur la paume de la 
main un corps métallique , par exem- 
ple, une pièce de monnaie: la main 
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la soutint d’abord .; mais à un certain 
degré d’élévation , elle la rejeta assez 
loin. J 'y substituai une tenaille de 
fer du poids d’une demi -livre : la 
main s’éleva, et les doigts, se flé- 
chissant , semblaient vouloir la sai- 
sir; mais, au plus haut degré d’élé- 
vation , la contraction cessa, et les te- 
nailles tombèrent. 

Je remarquai que l’augmentation du 
poids dont on chargeait la main, dimi- 
nuait très-peu la force de l’élévation du 
bras. Il est bon d’observer que ces deux 
dernières expériences eurent lieu une 
heure et un quart après l’exécution ; 
et celles faites sur les extrémités infé- 
rieures, presque deux heures après la 
mort. Je crois cependant que, répé- 
tant sans aucun délai l’expérience pré- 
cédente, afin de profiter du plus haut 
degré de vitalité, on pourrait peu-à- 
peu charger la main avec différents 
poids, jusqu’à ce qu’on eu eut ren- 
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contré nn qui empêchât totalement le 
mouvement du bras ; ce qui conduirait 
à évaluer la force d’élévation. 

Dans les expériences précédentes j’ai 
cru devoir omettre certaines observa- 
tions qui ne s’accordaient point avec 
celles faites sur d'autres animauxàsang 
chaud. Mon silence à cet égard, ne nuit 
à aucune théorie; d’ailleurs des obser- 
vations qui n’étaient pas suffisamment 
constatées , auraient occasionné des 
discussions phjsiologiques inutiles, et 
peut-être interminables sans de nou- 
velles observations. 

Ici , comme par-tout , il faut d’autres 
expériences pour éclaircir les doutes ; 
mais malheureusement elles ne peu- 
vent être constatées que lorsque de 
nouvelles victimes tombent sous le 
glaive delà justice. Les méninges, et 
la substance corticale du cerveau de 
l’homme, avaient montré une action 
si faible, que beaucoup de personnes 
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qui avaient assisté aux expériences, re- 
gardaient ces parties comme absolu- 
ment insensibles à l’action de la pile ; 
l’autorité de plusieurs habiles ana- 
* tomistes fortifiait d’ailleurs cette opi- 
nion. D’un autre côté, comme nous 
le verrons plus bas, beaucoup d’ani- 
maux à sang chaud présentaient des 
résultats contraires; et il est certain 
que la nature, toujours d’accord avec 
elle-même dans l’action du principe 
général qui met en jeu les forces mus- 
culaires, ne devait pas manquer de 
montrer dans la machine humaine 
les mêmes phénomènes quelle offre: 
constamment cîiez d’autres animaux à 
sang chaud. > • , -• u 

Je ne dissimulai pointcette anomalie 
à plusieurs de mes collègues, et nom- 
mément au savant anatomiste Mon- 
dini. Il se prêta d’abord à mes recher- 
ches , il me communiqua ses lumières, 
sur ce point, et voulut bien faire toutes 
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les préparations convenables aux ex- 
périences suivantes, modifiées d’après 
les aperçus généraux pris dans les ob- 
servations précédentes. Un criminel , 
décapité à Bologne , en février 1802 , * 
donna l’occasion de combiner et de vé- 
rifier le fait en question. 

X C I. E X P. 

Le cadavre du supplicié ayant été 
transporté dans un lieu voisin de la 
place, le tronc fut placé sur une table , 
et la tête sur une autre. Sur cette der- 
nière table était une pile de zinc et de 
eu ivre à cent plaques, et sur la première 
une autre à cent plaques d’argent et de 
zinc. Cet appareil facilita beaucoup 
l’exécution rapide des expériences qui 
se firent à-la-fois sur toutes les parties 
du sujet, et nous mit à portée de pro- 
fiter de sa grande vitalité. 

Un choix nombreux de jeunes méde- 
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cins et chirurgiens , bien zélés pour 
les progrès du galvanisme , m’aida 
avec beaucoup cTardeur. Ils étaient di- 
visés en deux sections ; chacune s’était 
placée autour d’une des deux tables , 
afin que les opérations des uns ne 
pussent nuire à celles des autres. Pour 
me prêter au désir du professeur Mon- 
dini, qui voulait voir l’action muscu- 
laire dans la tête entière, je fis un arc, 
à partir de la moelle épinière jusqu’à 
l’une des oreilles, au moyen de l’inter- 
position de la pile, et j’obtins de fortes 
Contractions sur toute la face, telles 
qu’on les avait obtenues jusqu’alors 
chez tous les autres animaux. 

: i . u. 
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Après a voit scié le crâne avec toutes 
les précautions possibles , on fit un 
arc à partir de la dure-mère jusqu’à 
.une des oreilles ; et nous observâmes 
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des contractions semblables à celles 
obtenues , en communiquant le galva- 
nisme à d’autres parties du cerveau. Je 
découvris ensuite la pie-mère ; et par 
les mêmes moyens nous obtînmes les 
mêmes résultats. 

. ... \ 

X C I I I. E X 1\ 

En découvrant la substance corticale 
dans l’hémisphère gauche , et faisant 
un arc qui allait jusqu’à l’oreille droite, 
lés mouvements de la face furent très- 
sensibles dans la partie opposée de 
l’hémisphère découverte^ L’expérience 
ayant été répétée de différentes maniè- 
res, donna les mêmes contractions mus- 
culaires. Je vis donc cesser ainsi ce que 
j’avais bien appréhendé , l’anomalie des 
méninges et de la substance corticale , 
qui semblaient se soustraire à l’action 
générale que l’on observait sur les 
autres parties du cerveau. 
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X C ï V. EX P. 

Ensuite le docteur Mondini, avec 
x toute l’habileté qui lui est propre , tâ- 
cha de séparer dans le cerveau la subs- 
tance médullaire, le corps calleux, les 
corps striés, les couches des nerfs opti- 
ques , et le cervelet. On fit entrer suc- 
cessivement toutes ces parties dans un 
arc , et on confirma , avec un plein suc- 
cès , les résultats des expériences fai- 
tes auparavant sur les cadavres d’au- 
tres criminels. 

0 

X C V. E X P. . 

Tandis que la tête , par ces mouve- 
ments , effaçait to^ite idée d’anomalie, 
qu’avaient fait naître les expériences 
précédentes , le tronc nous présentait 
aussi des résultats infiniment intéres- 
sants. Le corps était sain et robuste , et 
indiquait une constitution pleine de 
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vie et d’énergie. En faisant un arc, de 
l’épine médullaire au biceps , les mou- 
vements furent très-forts dans tout le 

I 

cadavre, et sur-tout dans le bras, qu’on 
ne pouvait replier sans beaucoup d’ef- 
forts. 

x c y i. e x p. 

Les contractions ci-dessus indiquées 
augmentèrent considérablement en 
appliquant de nouveau l’arc , confor- 
mément à l’expérience 89. Le tronc en 
éprouva une violente convulsion. On 
vit les épaules s’élever d’une manière 
sensible, et les mains s’agiter, et battre 
la table qui soutenait le cadavre» 

XCVII* EX P. 

On plaça une sonde d’argent à là 
moelle épinière ( pl. 3 , fig. 3 . ), et une 
des mains du cadavre fut plongée dans 
un bain d’eau salée. J’appliquai une 

7 \ 
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extrémité de Tare à la partie la plus 
éloignée de la sonde, et l’autre au ni- 
veau de l’eau; faisant de cette manière 
agir le galvanisme, sans aucun contact 
immédiat avec les parties animales : 
dès que l’arc fut formé, le bras qui 
pendait hors de la table se porta vers 
la poitrine , en parcourant un espace 
-d’environ un pied et demi. J’ai aug- 
menté les contractions en employant 
en même temps deux piles, composées 
chacune de cent plaques de zinc et de 
cuivre ; mais cette augmentation de 
forces ne suivait point la proportion de 
la plus grande activité des .deux piles 
réunies. 

x c y 1 1 1. E x p. 

Je répétai l’expérience sur les extré- 
mités inférieures. J’établis un arc, de 
la moelle épinière à l’un des pieds 
plongé dans un bain d’eau salée : j’ob- 
tins des contractions , mais plus fait 
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blés qu’aux extrémités supérieures. I! 
était facile de soupçonner que cette di- 
minution procédait en partie de la po- 
sition du tronc ; c’est pourquoi on 
plaça le cadavre de manière que les 
cuisses étant appuyées sur le bord 
de la table , les jambes qui pendaient 
au-dehors, pouvaient se mouvoir en 
toute liberté. Cette disposition aug- 
menta un peu les effets de la con- 
traction musculaire. Je me propose 
de réitérer l’expérience , en appli- 
quant l’arc directement aux nerfs cru- 
raux. 

X C I X. E X P. 

Une petite portion du grand pecto- 
ral , détachée des côtes par l’action de 
la pile , se contracta fortement , et les 
mouvements du diaphragme furent 
aussi très-remarquables. Les muscles 
pectoraux et les muscles intercostaux , 
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diminuaient les intervalles de toutes 
les côtes , et ils imitaient les mouve- 
ments de la respiration. 

C. EXP. 

Je pris la tête coupée ; et Payant 
rapprochée du cou du cadavre, j’éta- / 
blis une communication avec le tronc 
( pi. 4 , fig. 5.) au moyen de la seule 
humidité; et formant ensuite un arc, 
de la tête aux diverses parties du tronc, 
les contractions furent sensibles par 
tout le corps, et principalement sur le 
tronc. Cette observation semble pro- 
pre à confirmer la puissance de l’arc 
d’humidité pour exciter les contractions 
musculaires. Dans cette expérience et 
dans celles qui précèdent , si, pendant 
qu’on faisait un arc au moyen de la 
pile, quelqu'un des spectateurs faisait 
toucher à quelque partie du cada- 
vre une grenouille préparée selon la 
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méthode ordinaire, cette grenouille 
éprouvait de fortes contractions , quoi- 
que placée loin de l’endroit où l’action 
du galvanisme était déterminée. 


CI. EXP. 

Après avoir employé trois heures à 
ces expériences , je voulus éprouver 
l’action du galvaüisme sur quelque 
partie animale séparée du tronc; on 
coupa donc l’un des membres abdomi- 
naux à six travers de doigts au-dessus 
du genou (pl. 3 , fig. 4 ); et, faisant 
un arc d’un point du plan de la sec- 
tion au pied , j’obtins des contrac- 
tions semblables à celles que j’avais 
obtenues avant la séparation. Je for- 
mai l’arc d’humidité en approchant du 
tronc la jambe coupée ; et ayant dé- 
terminé l'action de la pile à la moelle 
épinière et au pied, il en résulta des 
contractions très-sensibles. J’eus lieu 
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cV observer qu’une grenouille préparée 
depuis quelque temps , laquelle se 
trouvait par hasard sur la table, se 
mouvait comme un éleclromètre , à 
chaque application des arcs métalli- 
ques, et confirmait ainsi le pouvoir 
de l’arc d’humidité. 

L’action du galvanisme étant consi- 
dérablement affaiblie par la longueur 
du temps employé aux expériences 
précédentes , j’ai tâché de la ranimer 
eu humectant les muscles d’une solu- 
tion d’opium : les contractions paru-, 
rent augmentées ; ce que j’ai égale- 
ment remarqué sur d’autres animaux 
à sang chaud. Je crois pouvoir ici 
attribuer cette augmentation de force 
de la contraction à l’action de l’opium 
convenablement préparé ; ayant dé- 
montré par d’autres expériences que 
cette substance rend plus énergiques 
les effets du galvanisme. 

En général j’ai observé que l’humi- 
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dité joue un très-grand rôle dans les 
contractions , et qu’elle est même plus 
importante que la chaleur animale. 
Je trouve en effet dans mes expé- 
riences, que les contractions muscu- 
laires ont eu lieu après une très-forte 
soustraction de la chaleur , quand le 
cadavre avait été refroidi pendant plu- 
sieurs heures, même lorsqu’il avait été 
exposé à une température au-dessous 
de zéro. Si , dans ces circonstances, on 
galvanise un sujet , on obtient sur-le- 
champ, des contractions musculaires, 
tandis qu’elles cessent avec la plus 
grande facilité par la privation de 
l’humidité auimale. 

Il j a plus, si un muscle mis à dé- 
couvert se refuse à l’action du gal- 
vanisme à cause du dessèchement qu’il 
a éprouvé , on peut sur-le-champ re- 
nouveler ses contractions , en faisant 
reparaître l’humidité au moyen d’une 
injection pratiquée, soit sur le mus- 
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cle lui-même, soit sur ceux qui l’en- 
tourent. Par ces procédés j’ai pu cons- 
tater que , cinq. heures après la mort, 
il y avait encore dans le' cadavre hu- 
main des mouvements partiels cha- 
que fois qu’on appliquait les arcs aux 
libres musculaires. Fatigué d’assister 
à cette longue série d’expériences , je 
l’abandonnai; mais, à la force des con- 
tractions , il était facile de juger que 
l’on pouvait encore les obtenir bien 
long-temps. 

SECTION TROISIÈME. 

Réflexions concernant V action du galva- 
nisme sur les méninges } la substance 
corticale et le cœur. 

• 

Haller et ceux qui soutiennent son 
système, croient que les méninges ir- 
ritées dans les animaux vivants par 
plusieurs puissants stimulants , sont 
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toujours insensibles. Les expériences 
ultérieures ont prouvé le contraire. 
Les méninges sont affectées , soit en 
les frottant légèrement avec une pla- 
que de fer, soit en les touchant avec 
du nitrate d’argent : alors les animaux 
vivants éprouvent les plus vives dou- 
leurs, comme lorsqu’elles sont^nflam- 
niées. Ces mêmes douleurs ont encore 
lieu dans l'inflammation de la subs- 
tance corticale du cerveau; c’est pour 
cela que Vogel et Cullen ont rassem- 
blé , sous le titre de Phrenitis, tous les 
symptômes qui accompagnent l’inflam- 
mation de la substance corticale , et 
ceux qui appartiennent à ses membra- 
nes. Ainsi l’on voit en général qu’il y a 
quelques stimulants propres h exciter 
les méninges et la substance corticale , 
quoiqu'elles n’obéissent pas indiffé- 
remment à la force d’autres stimulants 
mécaniques. 

• Les travaux des physiologistes nous 
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avaient déjà montré quelques stimu- 
lants propres à irriter un organe in- 
sensible à d’autres. 

Les tartrites antimoniés dépotasse, 
appliqués aux tuniques intérieures de 
l'estomac , l'irritent de manière à dé- 
ranger son mouvement péristaltique, 
tandis que la conjonctive n’est point 
affectée par ce même stimulant. Les 
cantarides exercent une plus forte ac- 
tion sur les reins que sur le ventricule. 
La matière médicale nous présente en- 
core plusieurs substances qui exercent 
une action plus décidée sur quelques 
organes que sur d’autres. 

Ces observations m’auraient porté 
naturellement à croire que le stimu- 
lus galvanique devait être considéré 
comme un irritant propre à exciter la 
sensibilité des méninges et de la subs- 
tance corticale. Mais , quoique per- 
suadé de leur sensibilité par d’autres 
épreuves, je ne crois pas cependant 
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que mes expériences seules suffisent 
pour leur assigner cette propriété; car 
les méninges et la corticale sont en gé- 
néral humectées d’une humeur ani- 
male, capable de conduire le courant 
galvanique aux muscles, et de les met- 
tre en contraction. Je pense qu’il faut 
essayer encore plusieurs autres expé- 
riences , avant d’établir que le galva- 
nisme est un stimulant puissant pour 
exciter les méninges et la substance 
corticale. 

Maintenant je veux décrire deux ex- 
périences comparatives , propres à con- 
firmer les résultats obtenus sur la subs- 
tance corticale et les méninges du ca- 
davre humain. 

C II. EX P. 

J’ai soumis la tête d’un bœuf récem- 
ment tué à L’action du galvanisme, en 
présence du professeur Mondiui qui 
en fit lui-mêine la dissection. Les mé- 
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ninges furent mises à découvert; et en 
y conduisant l’action du galvanisme, 
l’on vit sur-le-champ de fortes contrac- 
tions dans les muscles de la face. Le 
même phénomène arriva en touchant 
avec l’un des arcs la substance corti- 
cale. J’ai répété cette observation sur 
plusieurs têtes de bœufs et d’agneaux, 
avec le même succès. 

C I I I. E X P. 

En passant par Turin, les profes^ 
seurs Vassalli , Giulio et Rossi , m’en- 
gagèrent à leur répéter mes principa- 
les expériences , et nommément celles 
qui étaient relatives aux méninges , et 
à la substance corticale. 

Le professeur Rossi observa qu’en 
découvrant le cerveau du bœuf avec 
un couperet, on causerait un ébran- 
lement, et par suite une altération 
dans le cerveau , qui pourraient bien 1 
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nuire à l’intégrité des résultats. Il prœ 
posa , de concert avec le professeur 
Giulio, de découvrir le cerveau au 
moyen du trépan; ce qui donna la 
plus grande précision à l’expérience. 

On trépana donc la tête d’un bœuf, 
et les méninges mises à découvert 
furent soumises à l'influence galvani- 
que. A chaque application de l’arc, les 
professeurs Vassalli, Giulio, Rossi et 
moi, pûmes observer des contractions 
musculaires évidentes et même assez 
fortes ; elles semblèrent augmenter 
par le contact de l’arc sur la subs- 
tance corticale ; et en général elles 
parurent acquérir plus d’intensité, à 
mesure que l’on enfonçait davantage 
l’arc dans la substance du cerveau. 

Dans cette occasion , les mêmes pro- 
fesseurs m’ont engagé à répéter plu- 
sieurs aiitres expériences concernant, 
soit la théorie du galvanisme , soit 
son pouvoir sur l’économie animale. 
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Après avoir exposé au professeur Rossi,, > 
le 1 5 juillet 1802, les effets que j’avais 
obtenus sur des suppliciés , il m’apprit 
que , ce même jour , il y avait uu mal- 
heureux condamné à être décapité ; 
mais l’impossibilité de combiner en si 
peu de temps une série d’éxpériences , 
le fit aller lui seul à l’hôpital, où il 
vit , pour la première fois , les résul- 
tats dont j’ai parlé; c’est depuis que 
ses collègues et lui en ont fait l’objet 
spécial d’un grand travail. 

Les professeurs Vassalli et Giulio 
m’invitèrent à leur démontrer toutes 
les expériences relatives à l’existence du 
galvanisme indépendamment des mé- 
taux.Quoique élancé depuis long-temps 
dans la carrière du galvanisme, je me 
félicite d’avoir , dans cette circons- 
tance , donné un nouveau degré de 
force à leur intérêt pour cette décou- 
verte. C’est de cette époque qu’ils ont 
formé un comité galvanique, reconnu 
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et respecté par tous les savants , lequel 
a rendu de grands services aux pro- 
grès de la science. L’occasion de par- 
ler ici de l’action du galvanisme sur 
le cœur, pourra convaincre de la vé- 
rité de ce que je viens d’avancer. 

Avant mon départ d’Italie , j’ai an- 
noncé que j’avais excité , par le moyen 
de la pile , le mouvement du cœur 
dans les animaux à sang froid. Mais 
j’ai avoué avec ingénuité que je n’a- 
vais pas obtenu le même effet dans 
les animaux à sang cliaud. La physio- 
logie doit cette découverte au co- 
mité de Turin , et je suis bien aise - 
de déclarer publiquement que j’ai 
constaté moi-même ses procédés sur 
quelques animaux. 

Il convient d’observer que les ex- 
périences, faites sur le cœur de sup- 
pliciés en Italie et à Londres, ne sont 
pas en opposition avec les siennes. 
L’action du galvanisme fut détermi- 
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née clans lin tel intervalle après la 
mort , que , selon les observations 
même de ce comité, il n’était plus 
possible d’exciter les convulsions mus- 
culaires. 

Je pense cependant que la diffe- 
rente structure des animaux contribue 
beaucoup à démontrer plus ou moins 
facilement les effets de l’influence 
galvanique sur le cœur. J’ai souvent 
essajé à Bologne le galvanisme sur 
le cœ.ur de plusieurs bœufs immé- 
diatement après la mort; j’ai dirigé 
l’action de différentes manières , en 
présence d’habiles anatomistes , tels 
que le professeur Mondini et le doc* 
teur Sabbatini ; et je suis parvenu jus- 
qu’à injecter les vaisseaux sanguins 
qui se portent à cet organe, avec de 
l’eau échauffée à la température natu- 
relle du sang. Je n’ai jamais pu cons- 
tater dans ce cas la plus petite con- 
traction du cœur. Cette apparente ano- 
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malie ne doit pas cependant faire 
douter de l’action générale du gal- 
vanisme sur ce viscère : elle est d’ail- 
leurs démontrée par des observations 
bien constatées. 

Le comité de Turin a essayé l’in- 
fluence galvanique sur le cœur de 
trois différentes manières. 

i.° en armant la moelle épinière 
par le moyen d’un cylindre de plomb 
enfoncé dans le canal des vertèbres 
cervicales, et en portant ensuite l’une 
des deux extrémités d’un arc d’argent 
sur la surface du cœur, et l’autre 
à l’armature de la moelle épinière. 
Le cœur, qui , dans l’individu sou- 
mis au galvanisme , jouissait encore 
d’une grande vitalité, présenta aussitôt 
des contractions très-visibles et assez 
fortes. 

- 2. 0 En armant les nerfs de la paire- 
vague et les grands sympathiques , 
sans le secours de la pile. 
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3°. Au moyen des appareils de Volta, 
et en faisant usage en général d’une 
pile composée de cinquante disques 
d’argent et d’autant de zinc , avec les 
cartons trempés dans une forte dis- 
solution de muriate de soude. 

Le comité de Turin, par ces trois 
procédés, a observé sur plusieurs dé- 
capités, de très-fortes contractions dîtns 
le cçeur, et il a remarqué que la pointe 
du cœur est, de toutes ses parties, la 
plus mobile et la plus sensible à l’in- 
fluence galvanique. Les contractions 
produites par le dernier de ces trois 
procédés étaient non-seulement plus 
fortes, mais encore d’une plus longue 
durée. Il a même constaté qu’il y avait 
une forte contraction dans les mus- 
cles volontaires, quand aucune partie 
du cœur ne donnait plus le moindre 
mouvement. 

Le professeur Rossi a confirmé cette 
propriété , èn faisant usage tantôt du 
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galvanisme, tantôt d’autres stimulants 
purement mécaniques , et en com- 
parant ensemble leur action. Après 
avoir ouvert la poitrine' d’un chien 
décapité, il a armé- les nerfs du cœur, 
et ensuite ceux des extrémités infé- 
rieures. Cela fait , il a commencé à 
irriter le cœur avec une épingle , et 
successivement les autres • muscles 
qu’il avait préparés, et il a obtenu 
des contractions tant dans l’un que 
dans les autres. 11 a répété l’expérience 
avec l’appareil de Yolta: les contrac- 
tions ont été plus violentes ; elles ont 
même continué près de douze mi- 
nutes environ après la décapitation. 

Douze autres minutes après , le pro- 
fesseur recommença l’expérience ; il 
lie put obtenir de contractions visibles 
dans aucune partie du cœur au moyen 
dé l’épingle, qui les produisait néan- 
moins très-sensiblement dans les mus- 
cles des extrémités. Il a ensuite employé 
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le galvanisme, qui a agi avec énergie 
sur les muscles , et nullement sur le 
cœur. Il a vu de pareils effets dans d’au- 
tres animaux, même en armant le cœur 
et d’autres muscles d’après la rpéthode 
proposée par M. Njsten. Je rapporterai 
simplement les résultats de ces expé- 
riences , renvoyant ceux qui voudront 
en connaître les détails à son rapport, 
lu à la classe des sciences exactes de 
l’Académie de Turin. 

Il conclut donc , i.° Que si l’irrita- 
tion mécanique de l’épingle et du scal- 
pel a excité dès le commencement 
des contractions sensibles à la vue, 
dans les intestins , le cœur et le dia- 
phragme ; les mêmes contractions 
étaient beaucoup plus fortes avec la 
pile. ' 2 .? Que lorsque ni le cœur y ni le 
diaphragme ne se ressentaient plus de l'ir- 
ritation du scalpel , celui-ci excitait en- 
core des contractions dans les muscles des 
extrémités. 3. Q Qu’après les intestins , 
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le coeur a perdu le premier la suscep- 
tibilité galvanique; ensuite le dia- 
phragme , et enfin les muscles des ex- 
trémités. 

Le premier et le dernier de ces co- 
rollaires sont en cotrèspondance avec 
les résultats de mes expériences; mais 
le second, comme nous le verrons plus 
bas , ne s’accorde pas avec les observa- 
tions d’autres physiologistes. 

M. Nysten a communiqué dernière- 
ment à la Société des Observateurs de • 
riiomme plusieurs expériences récen- 
tes , dont le but est de prouver que la 
durée de la susceptibilité galvanique 
dans le coeur varie suivant les diffé- 
rents genres de morts subites ; et qu a 
moins que cette faculté n l ait été éteinte 
par quelque cause dont il se réserve de 
donner l’explication, le cœur est de 
tous les organes celui, qui conserve le 
plus long-temps cette susceptibilité.Ces 
résultats sont diamétralement opposés 
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à ceux obtenus par le Comité de Tu- 
rin, et par moi, dans mes essais faits 
en présence des commissaires de l’Ins- 
titut national , lesquels , après les ex- 
périences sur les muscles involontai- 
res, parlant du cœur, concluent dans 
leur rapport : « II est certain <pie cet 
« organe perd en très-peu de temps , et 
« bien plus tôt tjue les autres muscles , la 
« faculté d'être agité par le galvanisme. » 
Il est naturel de se demander ici 
quelle est la cause de cette différence 
dans l’action du galvanisme appliqué 
au cœur et aux -autres muscles; diffé- 
rence qui semble contredire toutes les 
analogies, et que cependant les faits 
démontrent. Je pense qu’au lieu de 
proposer de vaines conjectures , il vaut 
mieux avouer franchement avec le Co- 
mité de Turin , qu’elle est encore en- 
tourée de ténèbres; qu’il n’est pas en- 
core temps de déchirer le voile épais 
qui la cache ; que les faits que nous 
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possédons ne suffisent pas pour nous 
éclairer, et que le petit nombre de 
données éparses que nous avons réussi 
à recueillir, n’offrent pas entre elles 
cette liaison qui seule pouvait engager 
à faire des tentatives pour dissiper 
l’obscurité. 

J’observe que ces résultats ne con- 
tredisent point la doctrine proposée 
par Hallet. Il est bon d’épargner de 
grands changements dans la science , 
quand on n’y est pas forcé par la na- 
ture même des choses. Haller annonça 
que le cœur en général obéissait à tous 
les stimulants; il devait donc ressentir 
l’action de l’influence galvanique, puis- 
qu’elle est un stimulant elle-même. Jus- 
qu’à présent il n’y a aucune incompa- 
tibilité entre le galvanisme et les prin- 
cipes d’Haller. Ce savant établit ensuite 
que le. cœur ressent plus long-temps 
que les autres muscles l’action des sti- 
mulants alors connus ; et Ion voi.t par- 
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là que les faits découverts par le galva- 
nisme ne sont pas compris dans la doc- 
trine d’Haller , et que par conséquent 
ils ne peuvent être en opposition avec 
elle. Je conviens que ces faits méritent 
une explication particulièrè , qu'il fau- 
dra puiser dans les propriétés du nou- 
vel agent qui les a produits: l’on par- 
viendra ainsi à lier des connaissances 
qui semblaient tout-à-fait disparates. 

J’en excepte pourtant la partie des 
observations publiées dernièrement 
par le professeur Rossi à Turin, qui 
prouvent que l’action* des stimulants 
mécaniques dure plus long-temps dans 
les muscles que dans le cœur ; elles me 
semblent les seules qui soient en con- 
tradiction avec celles de Haller, parce 
qu’il y a parité entre le stimulant em- 

* Rapport des expériences galvaniques , faites par 
M. Rossi, le 34 nivôse an n , pag. 14, second co- 
rollaire. 


Digitized by Google 


ESSAI 


170 

ployé par l’un et par l’autre; et cepen- 
dant l’on obtient des résultats absolu- 
ment opposés. . 

Je me propose d’examiner scrupu- 
leusement ces expériences a'vant d’en 
tirer une conclusion précipitée qui se- 
rait contraire à une foule d’observa- 
tions faites par les plus habiles physio- 
logistes de nos jours. 

SECTION QUATRIÈME. 

Action du galvanisme sur le cadavre de 
l'homme , dans le cas de mort natu- 
relle. 

La durée de l’excitabilité par le gal- 
vanisme dans un sujet supplicié, m’a 
fait espérer de parvenir à des résul- 
tats avantageux , en appliquant ma mé- 
thode aux cas de mort naturelle ; mais 
pour cela il m’a fallu la modifier de 
manière qu’elle pût être utile à l’hu- 
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inanité , sans lui être nuisible dans 
aucun cas. 

On ne peut sans indignation rap- 
peler ici la témérité de certains anato- 
mistes-, tels que Hérophile et Erasis- 
tratp qui, méprisant les droits sacrés 
de la nature, ont par des opérations 
inconsidérées, sacrifié des victimes à 
leur barbare curiosité. En conséquence 
j’ai imaginé une méthode qui put ex- 
citer les contractions musculaires sans 
aucune section ou séparation des 
muscles , et sans le plus petit déran- 
gement de l’économie animale,: elle 
est tellement combinée , que la po- 
lice médicale la plus rigoureuse ne 
pourrait la rejeter. 

C 1 V. E X P. 

Pour essayer les forces de la vita-* 
lité dans l’homme après sa mort na- 
turelle , je mis en contact la main 
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d’un cadavre humectée d’eau salée 
(pl. 5 , fig. 1. ) avec la base d’une pile 
de Volta , et j’établis un arc qui d’une 
oreille se portait au sommetde la même 
pile. Je Répétai la même expérience , 
plongeant les mains du cadavre (pl. 5 , 
fig. 2. ) dans deux bains d’eau sa- 
lée , mis en communication avec les 
pôles opposés d’une pile, par deux 
conducteurs métalliques. La force de 
la pile employée dans ces expériences 
était de cinquante plaques ; j’avais 
néanmoins la précaution de l’admi- 
nistrer par degrés. 

L’influence galvanique, communi- 
quée par ces procédés, a produit, se- 
lon la différente vitalité des cadavres , 
différentes contractions , tantôt aux 
doigts, tantôt *à la main, tantôt au 
bras entier. Les doigts se fléchissent 
et se replient très-sensiblement , et 
quelquefois l’avant-bras tout entier se 
porte vers la poitrine. On conçoit ai- 
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sèment l’importance de ces observa- 
tions pour déterminer la durée des 
forces vitales après la mort. Si l’on par- 
vient un jour à éclaircir ce point inté- 
ressant, l’on pourra alors décider, d une 
manière probable, les cas où il faut 
retarder l’enterrement , et ceux où le 
bien de l’humanité exige que l’on em- 
ployé tous les .moyens possibles pour 
ranimer les forces vitales. Dans le grand 
hôpital de Bologne j’ai fait plusieurs 
• observations à cet égard ; et j’ai re- 
marqué combien la différence des ma- 
ladies contribue, toutes choses égales, 
à la différente durée des contractions 
musculaires. J’ai varié et multiplié les 
essais sur divers genres de qiort, à 
la suite de fièvres putrides gastriques, 
de pleurésies , de blessures au péri- 
carde , du scorbut , et de l’accouche- 
ment; et les résultats ont singulière- 
ment varié selon les circonstances de 
la maladie, l’âge, et le tempérament : 
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ce qui confirme l’utilité que ces expé- 
riences, suivies long-temps par d’ha- 
biles physiologistes, pourraient procu- 
rer à la médecine. Ces essais ne sont 
pas de pure curiosité ; ils offrent de 
grandes vues pour le bien de l’huma- 
nité dans une foule de cas , tels que 
la mort, produite par une altération 
au cerveau , et par l’asphyxie. L’Aca- 
démie des sciences et quelques autres 
académies savantes ont bien mérité de 
l’humanité en proposant différents sti-' 
roulants. Je les invite aujourd’hui à 
employer dans des cas semblables l’ac- 
tion du galvanisme suivant la méthode 
que j’ai" proposée. Il est bon de multi- 
' plier les moyens de soulager nos sem- 
blables sur tout dans des circonstances 
où l’ancienne médecine nous offre fort 
peu de ressources. En attendant , je 
crois utile de faine quelques essais sur 
les animaux asphyxiés de différentes 
manières. Ces essais pourront être pré- 



/ 


Digitized by Google 



SUR LE GALVANISME. i 7 5 
cieux, et donner beaucoup de lumiè- 
res pour sauver la vie aux hommes. Je 
me croirai heureux , si l’encourage- 
ment que j’ai reçu de plusieurs sa- 
vants, peut réunir un jour l’approba- 
tion générale. Je n’ai rien épargné 
pendant mon séjour à Paris , pour pu- 
blier et démontrer ma méthode. Le 
professeur Pinel s’est prêté à mes ex- 
périences avec le plus grand zèle; .il 
a vu lui-même les contractions muscu- 
laires excitées dans une vieille femme, 
morte d’une fièvre putride. L’intérêt 
qu’il a pris à mes recherches , m’a en- 
gagé à lui communiquer différentes 
vues pour soulager les infortunés con- 
fiés à son habileté. et à ses soins bien- 
faisants dans l’hôpital de la Salpê- 
trière : nous parlerons plus au long des 
tentatives faites à cet égard, dans la 
troisième partié de cet ouvrage. 

Maintenant je me propose de tirer 
quelques corollaires généraux de la 
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série de mes expériences, concernant 
le pouvoir du galvanisme sur les forces 
vitales. i.° Les muscles ressentent plus 
fortement faction de la pile quand ils 
sont parfaitement à découvert, et que 
l’arc pénètre intimement leur subs- 
tance. 2 .? Les convulsions s’augmen- 
tent à proportion du nombre des points 
de contact de l’arc avec les muscles. 
3.3 On obtient dans bien des cas des 
contractions musculaires , en faisant 
un arc d’un muscle à l’autre. 4 > w Les 
commotions musculaires qui se refu- 
sent aux procédés de Haller , se mani- 
festent presque toujours avec promp- 
titude par le mojen de la pile. 5.° Il 
est prouvé, selon les dernières obser- 
vations, que le cœur obéit à l’action 
du galvanisme. 6.° Ce muscle qui, se- 
lon les principes d’Haller, est le pre- 
mier qui reçoive la vie, et le dernier 
qui la perd, suit une loi differente 
lorsqu’il est soumis à l’action du galva- 
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nisme. 7. 0 Les partisans de Haller, 
pour exciter ces contractions, em- 
ploient le plus souvent des stimulants 
qui altèrent la texture des fibres mus- 
culaires , et détruisent leur continuité; 
inconvénient que l’on évite entièrement 
si l’on employé l’action du galvanisme. 
8.° Les appareils ci-dessus énoncés 
n étant pas appliqués à la moelle épi- 
nière seule, mais aux différents nerfs 
de la machine animale, pourront of- 
frir â l’anatomiste une myologie expé- 
rimentale, avec laquelle il rendra sen- 
sibles à l’œil les points fixes et mobiles 
des muscles, et le terme véritable de 
leur action. 9 0 . Les expériences faites 
sur les individus morts naturellement 
sont de la plus grande importance pour 
la physiologie. Je me flatte qu’en pour- 
suivant ces recherches plus en détail , 
elles nous feront un jour connaître 
mieux la nature des forces vitales , et 
leur durée différente , suivant le sexe , 
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l’âge, le tempérament, les maladies, 
et même encore les climats, et les alté- 
rations de l’atmosphère. 


Je crois convenable de joindre ici le témoi- 
gnage des savants qui ont répété mes expé- 
riences. Le Comité de Turin décrit l’étonne- 
ment dont furent frappés les spectateurs de 
leurs expériences galvaniques, en voyant dans 
le cadavre de l’homme les contractions des 
muscles frontaux, de ceux des paupières, de 
la face , de la mâchoire inférieure , de la lan- 
gue, et les convulsions des muscles des bras, 
de la poitrine, du dos, qui élevaient le tronc 
de quelques pouces sur la table. « Les contrac- 
te tions des muscles pectoraux et des muscles 
« intercostaux externes et internes diminuaient 
« les intervalles de toutes les côtes, et les appro- 
« chaient avec violence les unes des autres , en 
« élevant les inférieures vers les supérieures, et 
« celles-ci vers la première côte et la clavicule. 
« Les contractions du bras , lorsqu’on touchait 
« le muscle biceps découvert , ainsi que son 
« tendon , étaient tellement promptes et vio- 
■ lentes, que l’entière flexion de l’avant-bras sur 
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« le bras avait lieu, et que la main enlevait un 
« poids de quelques livres plus de 5 o minutes 
« après la décapitation. On peut lire de sembla- 
« clés expériences dans les ouvrages d’Aldini. » 

On trouvera aussi que les expériences sur 
le cœur sont tout-à-fait en correspondance avec 
celles que j’avais observées en Italie , relative- 
ment à sa propriété de conserver plus long- 
temps que d’autres muscles la faculté d’obéir à 
l’action du galvanisme. 

« Une circonstance bien remarquable , di- 
« sent-ils , c’est que le cœur , * qui , parmi les- 
« muscles , est celui qui conserve en général le 
« plus long-temps la contractilité aux stimulants 
« mécaniques , est des premiers à devenir insen- 
« sible à l’influence galvanique. Les muscles du 
« bras , du dos et de la poitrine, continuent à 
« être excitables par le galvanisme des heures 
« entières , et le cœur avait perdu son excitabi- 
« lité dès la quarantième minute environ après 
« la mort. 

b Les muscles volontaires, qui perdent plus 
b promptement que le cœur leur excitabilité, 

* Rapport présente à la Classe des sciences exactes de l’Acadé- 
mie de Turin , le 27 thermidor an 10 , concernant les expérien- 
ces galvaniques, faites, les 22 et 26 du meme mois , sur la tête et 
le tronc de trois hommes , peu de temps après leur décapitation . 
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« par rapport aux stimulants mécaniques , la 
« conservent plus long-temps que lui, par rap- 
n port à l’agent galvanique. » , 

L’effet du galvanisme n’a pas seulement été 
reconnu sur les muscles ; il a encore été démon- 
tré sur les artères , et sur quelques parties cons- 
tituantes du sang. Tourdes , professeur à Stras- 
bourg , après avoir séparé du sang l'humeur 
aqueuse, a soumis la fibrine à l’action de la 
pile galvanique ; elle était exposée à une tempé- 
rature d’environ 3o degrés (ther. deRéaumur): 
au moment du contact, il s’est manifesté des 
trémoussements, des oscillations, et une palpi- 
tation analogue à celle qu’éprouvent les chairs, 
d’un animal qui vient d'être égorgé ; on aper- 
çut aussi un double mouvement de contraction, 
et de dilatation sensible à l’œil armé d’une loupe , 
effet caractéristique de la force vitale propre 
aux muscles , au tissu cellulaire , etc. 

Je remarquerai que cette expérience a êtépu— 
bliée par le professeur Tourdes, en l’an X, dans- 
le n.° 3 de la Décade philosophique ; et par consé- 
quent je ne saurais être dé l’avis de ceux qui 
l’ont annoncé dernièrement comme une décou- 
verte qui leur appartenait. 

Je terminerai cette note par quelques phéno- 
mènes que j’ai reconnus, en répétant mes expé- 
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riences à Londres. M. Babyngthon proposa * , 
dans l’amphithéâtre anatomique de S. -Thomas, 
de faire passer l’action du galvanisme, du nerf 
optique à l’iris, afin d’examiner s'il y aurait quel- 
que contraction dans la pupille. Le célèbre ana- 
tomiste Astley Cooper, qui avait fait les autres 
dissections, se prêta de même à celles-ci. 

J’appliquai l’inlluence galvanique, et je vis 
décidément la pupille se contracter dans diffé- 
rents quadrupèdes; ce que je n’avais pu observer 
chez l’homme. Quelques membres de la société 
galvanique, notamment MM. BenoîtMojon et 
Bonnet, ont répété cette expérience à Paris avec 
le même succès. Les observations rapportéespar 
leprofesseur AlexandreMonro, sur la structure 
de la pupille, et sur la nature des parties qui la 
composent, devaient conduire à ce résultat. 

Le désir que j’eus à Londres de répondre à 
l’honneur que voulaient bien me faire plusieurs 
princes de la famille royale, en assistant à mes 
expériences, m’engagea à choisir des animaux 
qui pouvaient me permettre d’espérer les résul- 
tats galvaniques les plus énergiques : en consé- 
quence la tête d’un bœuf fut exposée à l’action 
du galvanisme ; et j’observai sur-le-champ que 

* Experiment» ofproftssor Aldini on galvanism , Fliilosopbi- 
eal magaxia Lv Alexander Tillocb . n.° 56 , p«g. 366. 
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les convulsions étaient beaucoup plus fortes que 
celles que j’avais aperçues , en Italie et ailleurs, 
dans les animaux de la même espèce. 

La taille et la vigueur des bœufs anglais, en gé- 
néral très-prononcées, augmentèrent les effets 
du galvanisme ; l’irritation des organes fut si 
grande, qu’il y eut un ébranlement dans la tête 
entière; on entendit une espèce de bruissement 
sortir des narines ; ét ce bruit serait devenu 
peut-être un véritable beuglement , si les prin- 
cipales parties de l’organe de la voix n’avaient 
pas été séparées dans la décapitation. 

J’ai observé de plus, qu’une personne ayant 
saisi avec un crochet de fer la peau de la langue 
qui sortait de la gueule, ressentit un effort très- 
sensible que faisait cette partie pour rentrer, 
toutes les fois qu’on appliquait l'influence gal- 
vanique à la moelle de l’épine et aux muscles 
cervicaux ; la force a été quelquefois à un tel 
point, que le bout de la langue a été déchiré. 


VIS DE h A SECONDE PARTI*. 
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TROISIEME PARTIE. 

DE L’A FFLICATION DU GALVANISME 
A I,A MÉDECINE. 

Si la doctrine du galvanisme a beau- 
coup éclairé la physique et la chimie, 
quelles ne doivent pas être les préro- 
gatives de la médecine, relativement 
aux lumières que cette nouvelle con- 
naissance doit répandre sur elle ! 
Quelle plus agréable perspective de 
succès ne lui offre pas ce nouvel hori- 
zon dans un grand nombre d’affec- 
tions tant aiguës que chroniques 1 Les 
vœux les plus ardents du philosophe 
Galvani se tournèrent toujours à ce 
qu’on appliquât sa précieuse décou- 
verte à la médecine. S’il n'a pu faire 
ce^e application, il l’a préparée, il l’afa- 
cilitée par ses nombreuses recherches, 
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par ses pénibles travaux , et ainsi il 
s’est placé, en méritant notre reconnais- 
sance , au rang des bienfaiteurs de l’hu- 
manité. Déjà ses vœux philanthropi- 
ques commencent à recevoir leur plein 
accomplissement. Cependant, que le 
lecteur ne s’attende point à trouver ici 
une série de guérisons miraculeuses, 
opérées par ce nouveau mojen ; mon 
intention n’est pas de répandre un faux 
éclat sur la mémoire d’un oncle qui me 
fut cher. Si je suis loin d’être parvenu 
à la profondeur de ses vues , à la subli- 
mité de ses talents , j’ai toujours tâché 
du moins d’imiter sa modération et sa 
prudence dans toutes les applications 
de sa théorie. Je crois qu’il reste encore 
beaucoup à faire pour se décider sur 
les meilleures méthodes de se servir 
de ce nouvel agent : les faits, quoique 
multipliés, ne me paraissent pas être 
assez nombreux pour pouvoir étaljlir 
des principes sûrs et invariables. Nous 
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avons cependant entre les mains des 
résultats très-précieux , appuyés sur 
des observations de la plus haute im- 
portance ;et je pense qu’il serait gran- 
dement utile de répéter, et de varier * 
.une Foule d’expériences qu’on semble 
avoir oubliées : nous en tirerions sans 
doute des preuves qui appuieraient 
l’utilité du galvanisme et la possibilité 
de son application au soulagement de 
l’homme malade. La nouveauté des 
faits n’est pas un motif d’en Faire peu 
de cas , et de les ridiculiser comme se 
le permettent quelques critiques peu 
sensés , qui ne paraissent obéir qu’à 
leurs préventions. Conduit par ces sa- 
ges réflexions, et désirant porter le 
plus de clarté possible sur une matière 
difficile et tout-à-fait neuve que je vais 
traiter, je distribuerai mes recherches 
sous les titres énoncés ci-après. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Différences entre Y administration du gal- 
vanisme et celle de Yélectricité ordi- 
naire. 

Plusieurs raisons me déterminent 
dans la préférence que je donne à l’ad- 
ministration du galvanisme à l’aide 
delà pile, sur celle de l’électricité qu'on 
emprunte d’un appareil qui en est sur- 
chargé. Quant à l’action de la ma- 
chine électrique ordinaire, la difficulté 
d’opérer dans une saison humide; la * 
longueur du temps qu’il faut pour la 
produire-, le besoin de recharger la 
bouteille ou les conducteurs , chaque 
fois que les malades ont été en cofttact 
avec ces corps, sont autant d’obtacles 
qui rendent peu commode cette mé- 
thode dont , pour cette raison même, 
on fait rarement usage depuis quelque 
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temps. La pile, au contraire , ainsi que 
j’ai eu souvent occasion de l’observer, 
agit également en tout temps ; elle ne 
craint point les effets de l’humidité , et 
présente une espèce de bouteille de 
Leyde qui , loin de se décharger comme 
elle, retient au contraire très -long- 
temps sa propriété. On peut la regarder 
comme un appareil contenant en soi- 
même une suite de bouteilles graduel- 
lement ■chargées au mojen de la ma- 
chine électrique ordinaire. Mais pour 
me servir convenablement des avanta- 
ges qui sont propres à cette pile, j'ai 
pour usage de placer à l’un des mon- 
tants de verre qui la soutiennent , une 
échelle qui marque ses degrés propor- 
tionnels d'activité. Ainsi j’établis des 
points fixes qui, répondant aux phéno*- 
mènes de l’administration médicale , 
me conduisent à déterminer les di- 
vers degrés de force nécessaires dans 
les différences espèces de maladies. 
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Je pourrais prouver ici par un très- 
grand nombre de faits , combien l'ad- 
ministration du galvanisme ressemble 
peu à celle de i électricité. Si l’on donne 
avec la machine ordinaire le bain 

4 

électrique à un malade , l’impression 
qu'il en reçoit est peu considérable;. si 
l’on communique une secousse avec 
la bouteille de Leyde, l’action est forte, 
mais non permanente : il en est tout 
autrement du galvanisme , où l’on ob- 
tient uheaction vive et en même temps 
continue. La machine électrique ordi- 
naire ne produit aucun effet si le ma- 
lade n’est pas isolé : le galvanisme pro- 
duit lentement une action durable, 
qui se prolonge et détermine un mode 
particulier de circulation, que décè- 
lent bientôt des effets remarquables 
sur les différentes humeurs du corps. 
Je rappellerai ici à mes lecteurs les ex- 
périences faites, à l’aide du galvanisme, 
sur le sang, la bile et l’urine, qui ont 
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donné lieu à des phénomènes que n’ont 
pu déterminer ni la simple électrisa- 
tion , ni le contact de la bouteille de 
Leyde. Je remarquerai enfin que l’ex- 
trême commodité de la pile pour la 
prompte administration du galvanisme 
sur un grand nombre de malades, rend, 
toutes choses égales- d’ailleurs , cette 
administration bien préférable à celle 
de l’électricité ordinaire. 

SECTION SECONDE. 

De ï action du galvanisme sur les organes 
, de la vue et de l'ouïe. 

Le galvanisme , communiqué aux 
différentes parties du visage, excite 
dans les jeux un éclair plus ou 
moins lumineux, selon la nature des 
parties auxquelles il est appliqué. Cet 
organe , quoique délicat , ne souffre 
point de l’action des arcs métalliques, 
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et l’effet de celle-ci ne va pas jusqu’à 
déranger son organisation : c’est ce 
qu’à démontré , il j a plusieurs an- 
nées , le professeur Volta , qui fit à 
Milan la découverte de ce phénomène, 
en appliquant un conducteur de zinc , 
d’une part sur le globe de l’œil , et de 
l’autre sur le sommet de la langue, 
armé d’une plaque d’étain. L’expé- 
rience a prouvé, depuis , que, pour ad- 
ministrer le galvanisme aux maladies 
des jeux , il. valait beaucoup mieux 
faire usage de la pile. Pour exciter l’é- 
clair dans les jeux , il n’est point né- 
cessaire qu’ils soient ouverts ; on -le 
produit de même, soit qu’on recom- 
mande à la personne de les tenir fer- 
més, soit qu’on les couvre d’un ban- 
deau , ou qu’on place encore le sujet 
dans une chambre obscure , après lui 
avoir couvert les jeux. 

Quelques phjsiciens ont cru que ces 
observations pourraient contrarier 
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l’opinion de Newton , et favoriser celle 
proposée par Euler, sur la cause de la 
lumière. Ils pensent que l’on ne peut 
exciter la vision , lorsque des émana- 
tions lumineuses ne peuvent point pé- 
nétrer cet organe ; d’ailleurs ils croient 
que les vibrations de l'éther renfermé 
dans l'œil, sont capables d’exciter la 
vision indépendamment des corps ex- 
térieurs. Laissant cette question étran- 
gère à mon principal objet, je me con- 
tenterai de leur observer que le célèbre 
anatomiste Darwin, long-temps avant 
la théorie du galvanisme, a reconnu 
que, même les jeux étant fermés, il 
y avait des stimulants internes propres 
à produire des apparences de lumière 
et de couleurs. 

L’application du galvanisme à la vue 
démontre principalement combien il 
diffère par ses effets de l’électricité or- 
dinaire. Son action est très-faible lors- 
qu’on se sert d’une pointe métallique 
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au-dedans d’ua tube de verre , pour 
diriger un faisceau électrique sur la 
cornée. Et quel danger n’y aurait-il 
pas à décharger sur cette partie déli- 
cate le courant électrique d’un con- 
ducteur chargé , ou d’une bouteille de 
Leyde ! Le galvanisme pouvant agir, 
quoique appliqué à des parties éloi- 
gnées de l’œil, doit donc être substitué 
de préférence à l’électricité ordinaire, 
qui ne peut avoir d’effet qu 'autant 
qu’elle est déterminée immédiatement 
sur cet organe. Les expériences sui- 
vantes viendront à l’appui de mon 
opinion. 

C V. E X P. 

Si l’on applique une main à la base 
de la pile, et qu’on touche ensuite son 
Sommet avec une partie quelconque 
du visage, qu’on aura préalablement 
humectée d’eau salée , il slexcite dans 
les yeux un éclair brillant. L’on ob- 
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tiendra le même effet si , au lieu de 
toucher la base de la pile avec la main , 
on la touche avec la plante du pied. 
L’action des bouteilles deLeyde, subs- 
tituée à celle-ci, n’a jamais produit 
d’éclair dans les jeuxi 

C V I. E X P. 

Après m’être assuré sur moi-même 
fct sur quelques autres personnes} de la 
production constante de l’éclair dont 
je viens de parler, je répétai l’expé- 
rience en public. Je disposai deux 
plaques métalliques horizontalement 
l’une au-dessus de l'autre} à la distance 
d’environ neuf pouces, de manière que 
six personnes dont les mains étaient 
mouillées d’eau salée , pouvaient tou- 
cher d’une part avec la main le plan in- 
férieur, et de l’autre le‘plan supérieur; 
J’établis alors avec la langue la commu- 
nication entre les deux plans, au moyen 
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de la bouteille de Leyde: les personnes 
soumises à l’expérience ressentirent 
toutes une vive commotion , mais pas 
une ne vit d’éclair. Je me servis ensuite 
de la pile comme moyen de commu- 
nication, et elles aperçurent toutes 
l’éclair, quoique la commotion eût été 
bien moins vive qu’avec la bouteille de 
Leyde. 

Cette expérience est accompagnée 
des mêmes résultats , soit qu’on fasse 
toucher le plan supérieur avec la lan- 
gue , ou qu’on y applique le nez ou 
toute autre partie de la figure. 

C V I I. E X P. 

La singularité de ces faits attira l’at- 
tention de tous mes élèves et des as- 
sistants, qui m’engagèrent à les répéter 
avec quelques modifications propres 
à prévenir toutes les objections qu’on 
pourrait imaginer. On supposa donc 
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que la lumière répandue dans la salle 
avait pu, par sa vive impression, em- 
pêcher d’apercevoir l’éclair que la 
bouteille de Leyde avait excité. Je fis 
alors naître la plus profonde obscurité. 
Un de mes élèves prit ensuite une bou* 
teille de Leyde, qu’il appliqua au bout 
du nez d’une personne avec laquelle 
il était en communication par l’autre 
main. La secousse fut vive; mais ni 
l’une ni l’autre des deux personnes qui 
se soumettaient à l’expérience n’aper- 
çurent l’éclair. On crut d’après cela 
qu’il serait possible que l’habitude de 
percevoir la sensation* de la lumière 
rendît sans effet l’obscurité; et l’on ju- 
gea qu’il conviendrait que la personne 
soumise à l’expérience restât pendant 
un certain temps dans un lieu som- 
bre. Cette précaution devait nécessai- 
rement mettre en état de saisir l’éclair, 
quelque faible qu’il fût, si la décharge 
de la bouteille de Leyde sur l’œil était 
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capable de le produire. L’expérience 
ainsi faite ne donna pas d’autres ré- 
sultats que ceux qu’on avait obtenus 
auparavant^ 

Lorsqu’on 'considère les lois ordi- 
naires de l’électricité , on a beaucoup 
de peine à se fendre compte de l’action 
du galvanisme sur l’organe de la vue ; 
c’est aux physiciens à nous éclairer sur 
cette théorie, et à nous rendre raison 
des différentes manières d’agir du gal- 
vanisme et de l’électricité ordinaire. 
II suffira au médecin de connaître cette 
différence, et les faits qui l’établissent, 
pour qu’il détermine le cas où il pourra 
employer de préférence l’un ou l’autre 
de ces agents. 

Avant de passer â l’application du 
galvanisme , dans les maladies qui af- 
fectent les yeux, je crois devoir en éta- 
blir une division en quatre classes. 

La première considérera ceux qui 
naissent privés de la vue. 
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La seconde comprendra la cécité 
produite par la désorganisation de 
l’œil, depuis la naissance. 

Dans la troisième je placerai les cas 
de cécité sans désorganisation visible. 

Enfin la quatrième renfermera l’af- 
faiblissement de la vue à la suite d’une 
maladie quelconque. 

Si le galvanisme ne peut rien dans 
les deux premiers cas, son administra- 
tion n’en est pas moins un objet im- 
portant de recherches pour le physio- 
logiste, On a beaucoup raisonné dans 
le siècle dernier sur l’état où dut se 
trouver, envoyant la lumière pour la 
première fois, l’aveugle-né qu’opéra le 
professeur Cheselden. 

Si l’on n’est pas entièrement satisfait 
sur cet objet, c’est qu’on n’a pas suivi 
ou qu‘on n’a que peu interroge le ma- 
lade , qui devait d’ailleurs devenir tous 
les jours de plus en plus difficile à ob- 
server, par l’habitude qu’il prenait de 
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voir , et qui le familiarisait rapidement 
avec les corps extérieurs. Je crois qu’on 
peut aujourd’hui, par le galvanisme, 
se rendre meilleurs juges de l’homme 
dans cet état ; il suffira de galvaniser 
les jeux d’un aveugle-né, pour lui 
donner l’idée de la lumière. On répé- 
tera l’expérience autant de fois qu’on 
le jugera à propos, et l’on ne sera 
point contrarié par une opération chi- 
rurgicale. Je me suis proposé souvent 
à Bologne de faire cette importante 
expérience; mais tous les individus que 
j’avais à ma disposition avaient perdu 
la vue par la petite vérole , ou n’étaient 
point entièrement privés de la lumière. 

Ne trouvant point d’aveugle-né, et 
forcé par cette raison de renoncer à 
l’expérience que je desirais faire , je me 
contentai de songer aux moyens d’ap- 
pliquer avantageusement le galva- 
nisme dans ce cas , s’il venait à se pré- 
senter, Il me vint ensuite à l’idce do 
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m’en servir sur des personnes aveugles 
depuis leur tendre enfance. Voici quel 
fat le résultat de cet essai. 

Je choisis cinq aveugles, dont les 
uns étaient dans cet état depuis trente 
ans, d’autres depuis quarante, et même 
davantage. Je commençai par leur ap- 
pliquer le galvanisme au bras, afin de 
les familiariser avec son action , et pour 
leur apprendre à en distinguer la sen- 
sation. Je leurtouchai ensuite, dansune 
chambre fort obscure , les lèvres et le 
bout du nez au lieu des bra.s, et jesuis 
parvenu trois fois, par ce moyen à leur 
faire percevoir la véritable sensation 
de la lumière. Cette expérience pourra, 
je pense , nous faciliter le moyen de 
résoudre le problème que présentait 
aux philosophes l’aveugle-né deChesel- 
den. Le galvanisme leur fournira pro- 
bablement les moyens de faire naître à 
volonté la sensation de la lumière. 

Je me suis servi de cet agent pour 
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les amauroses. J’ai traité une femme 
qui avait un œil affecté d’une goutte 
sereine, parfaitement caractérisée, et 
dont l’autre œil était extrêmement 
faible. Apres lui avoir administré de 
différentes manières le galvanisme , 
je m’aperçus que l’œil privé de la fa- 
culté de voir, percevait l’éclair, et 
que celui qui n’était que faible, deve- 
nait meilleur. Jé m’assurai, au mojen 
d'un livre, que la vue de cette femme 
s’améliorait sensiblement. Je le plaçais 
à chaque fois que je répétais l’expé- 
rience , à unç certaine distance ; à me- 
sure que je galvanisais, je retirais le 
livre, jusqu’à ce que la personne ne 
pût plus j lire. J’ai trouvé à la fin qu’elle 
distinguait les lettres à une distance 
beaucoup plus grande qu’avant; mais, 
il faut l’avouer franchement, cet avan- 
tagene fut pas de longue durée; il était 
séduisant au premier abord, et bien 
fait pour augmenter la confiance que 
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j’avais alors dans le galvanisme pour la 
guérison de la goutte sereine. Mais j’ai 
reconnu qu’en suspendant l’expérience 
on perdait bientôt les avantages qu’on 
avait obtenus : ce fut ce qui me dé- 
couragea , et me lit renoncer à l’appli- 
cation du galvanisme dans cette mala- 
die. Je suis cependant très-persuadé 
qu’en variant les moyens de cette ap- 
plication , on pourra un jour obtenir, 
sinon. un succès complet, au moins de 
très-bons effets. Je remarquerai aussi à 
cette occasion , qu’en traitant une 
amaurose par l’électricité ordinaire , je 
ne pus jamais obtenir un éclair, quoi- 
que le choc électrique ait eu lieu sur 
l’œil même. 

Je n’ai pas eu beaucoup d’occasions 
d’essayer le galvanisme dans les alté- 
rations de l’ouïe. Je savais d’ailleurs 
que d’habiles professeurs s’en étaient 
occupés , et travaillaient encore à per- 
fectionner l’application de ce moyen 
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dans la surdité. Je crus d’après cela 
qu’il était inutile de mj livrer. On a 
construit pour cet effet une machine 
extrêmement ingénieuse ; nous la de- 
vons à des physiciens d’Allemagne. 
Celle que j’ai vue a été exécutée par 
M. John Culthberson , habile dans la 
construction des instruments de phy- 
sique, et très-connu par la grande ma- 
chine électrique de Harlem. Elle est 
essentiellement composée d’un levier 
métallique, susceptible, au moyen de 
rouages , de s’élever ou de s’abaisser à 
chaque minute , à chaque seconde , et 
même à volonté, suivant la manière 
dont la machine est mise en jeu. Le but 
de cette élévation et de cet abaissement 
alternatifs , est d’établir communica- 
tion entre la pile, et la partie malade 
qui fait le sujet de l’expérience. La per- 
sonne est galvanisée toutes les fois que 
cette communication se trouve établie. 

Depuis que j’ai vu , et examiné 
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cette machine à Londres, je me suis 
occupé , tout ingénieuse qu’elle est, 
de la modifier et de la simplifier. 
J j trouvais des changements néces- 
saires : je les fis; et c’est d’après ces 
modifications que se trouve cons- 
truite la machine que j’ai fait exécuter 
pour mon usage. Le levier qui établit 
la communication (pl. 6, fig. 2 . ) est 
fixé par son extrémité qui répond et 
touche au pôle négatif de la pile. Son 
extrémité opposée est terminée par un 
petit marteau destiné à frapper un 
timbre placé auprès du malade , avec 
lequel il communique , et qui lui- 
même est en rapport avec le pôle posi- 
tif. D’après cette disposition, on voit 
que, toutes les fois que le marteau 
frappe le timbre , le malade doit éprou- 
ver l’action delà pile. Lorsque je fais 
usage de mon procédé pour une ma- 
ladie de l’organe de l’ouïe, je fais tenir 
au malade un arc métallique isolé qui 
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établit communication entre l’oreille 
affectée et le pôle positif. Je lui fais 
ensuite plonger l’autre main dans un 
vase plein d’eau salée. Toutes les fois 
que le marteau vient à frapper le tim- 
bre , les deux pôles se communiquent, 
et l’action du galvanisme passe alors 
directement sur l’organe malade. Je 
pense que l’appareil que je viens de 
décrire, et que je regarde comme d’une 
grande simplicité, conviendrait très- 
bien dans l’administration du galva- 
nisme pour les cas médicaux. 

Avant de terminer cet article , je 
dois dire un mot de l’application du 
galvanisme dans les maladies de dents: 
ee que j’en rapporterai est le résultat 
des expériences qu’a bien voulu me 
communiquer M. Fowler, dentiste re- 
nommé de Londres, à qui elles appar- 
tiennent. Lorsque, dans de vives dou- 
leurs de dents, qu’il soupçonne pro- 
duites et entretenues par la carie d’une 
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d’entre elles, s’il n’aperçoit point à 
l’œil la dent malade, il isole le sujet, 
et lui donne à tenir la chaîne électri- 
que. Prenant alors un fil d’arclial , il le 
promène sur toutes les dents successi- 
vement. A l’instant où il touche celle 
qui est cariée , le malade éprouve une 
vive douleur. Jamais, m’a-t-il dit, l’ex- 
traction consécutive n’a démenti cette 
expérience; la dent s’est toujours trou- 
vée cariée. Je regarde ceci comme 
d’une assez grande importance. Cette 
manière de connaître si une dent est 
cariée ou non , lorsqu’on ne voit point 
la maladie, et qu’on est obligé de s’en 
rapporter au malade, ne peut qu’être 
infiniment avantageuse; car rien n’est 
plus commun que de voir des dentis- 
tes arracher des dents saines qu’ils 
croyaient malades. On pourra facile- 
ment utiliser cette méthode, en ap- 
pliquant le galvanisme dans les mêmes 
circonstances. 
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SECTION TROISIÈME. 

Application du galvanisme aux noyés , 
et aux différentes espèces d’asphyxies. 

J’ai parlé, dans la seconde partie de 
cet ouvrage , de la grande influence 
du galvanisme dans l’asphyxie , et j’ai 
donné à ce nouveau moyen une préfé- 
rence décidée sur tous les autres stimu- 
lants connus. Je pourrais m’en, tenir 
aux observations que j’ai rapportées 
ailleurs à l’appui de cette assertion, 
pour faire voir combien mon opinion 
est fondée en raison ; cependant, rela- 
tivement à ce sujet , je crois devoir en- 
core placer ici quelques expériences 
qui donneront plus de poids à celles 
que j’ai exposées ailleurs. 

C VIII. E X P. 

J’ai fait tenir sous l’eau, des chiens , 
des chats , et d’autres animaux de cette 
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espèce, jusqu’à extinction apparenté 
de la respiration et de tout mouvement 
musculaire. Après les avoir tirés de 
l’eau, et galvanisés sur-le-champ de la 
manière que j’ai indiquée plus haut, 
j’ai souvent eu la satisfaction de les 
rappeler à la vie. Je n’ai même jamais 
manqué de réussir, que dans le cas 
où , par une submersion trop prolon- 
gée , l’animal avait entièrement cessé 
de vivre : mais quels moyens humains 
ont alors plus d’efficacité que le galva- 
nisme? 

'J’ai varié cette expérience en l'es- 
sayant sur des animaux que j’avais fait 
asphyxier de toutes sortes de maniè- 
res, et par différents moyens; et j’ai 
obtenu de pareils résultats. 

Plus on réfléchit sur l’état où se trou- 
vent les grandes opérations de la vie 
chez les asphyxiés , plus on sent com- 
bien le stimulus galvanique leur con- 
vient pour les ranimer. Le système 
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musculaire est chez eux dans le plus 
grand état de relâchement ; leurs mem- 
bres sont flexibles, et cette flexibilité 
se conserve, même après la mort, pen- 
dant un assez long temps : phénomène 
bien remarquable , et qu’on ne man- 
que jamais de citer , pour prouver l’in- 
certitude de la roideur des membres, 
donnée comme signe de mort. L’inac*- 
tion du système vasculaire, favorisée 
et entretenue par ce relâchement des 
puissances musculaires , n’est pas moins 
frappante ni moins digne d’attention. 
Les vaisseaux sanguins du cerveau * 
ceux du poumon sur-tout, sont gorgés 
de sang. Les oreillettes et les ventri- 
cules du cœur en sont surchargés , la 
réplétion des veines caves est extrême# 
tout le système veineux semble mena^ 
cer de rupture. * 

* On peut se procurer de grandes lumières sur ce 
point, dans l’ouvrage du célèbre professeur Portai, 
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Entr’autres expériences bien im- 
portantes , et que les physiologistes ne 
manqueront probablement pas de ré- 
péter, il faudrait appliquer un arc con- 
ducteur dans le larynx d’un animal as- 
phyxié soit par le gaz acide carboni- 
que, soi t par quelque autre gaz délétère. 
J’en conçois d’autant mieux la possibi- 
lité, que l’épiglotte relevée, et que la 
glotte ouverte et libre , concourent à 

faire espérer des résultats satisfaisants* 

1 

C I X. E X Pi 

En appliquant le galvanisme ati 
tronc d’un chien, à l’hôpital de la- Cha- 
rité à Paris j’ai remarqué avec quel- 
ques personnes , témoins de l’expé- 

. , . . , . -‘ .jL / • • 

intitulé : Instruction sur le traitement des asphy- 
xiés , etc. Paris, an iv ; et dans celui de Colemon, 
ayant pour titre : A dissertation on natur al and sus - 
pended respiration , by Edward Colemon. London , 
1802. 
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rieuce , qu’à chaque application de 
l’arc , il s’échappait de la trachée-ar- 
tère une certaine quantité d’air. Cette 
observation me parut mériter un exa- 
men particulier ; mais je crus que pour 
la démontrer, et pour la rendre plus 
sensible, il était nécessaire de répéter 
l’expérience dans l’état le plus propre 
à en constater la vérité , c’est-à-dire 
immédiatement après la mort de l’ani- 
mal ; j’immolai donc une nouvelle vic- 
time à une plus ample information. Je 
plaçai la flamme d’une bougie vis-à-vis 
la trachée-artère de ce second chien 
décapité , et je galvanisai l’animal. 
Deux fois la bougie fut éteinte ; ce que 
j’aurais certainement pu faire un plus 
grand nombre de fois, comme je m’en 
suis convaincu dans la suite. Je l’ai 
en effet répété depuis à Londres, 
tant dans l’amphithéâtre du célèbre 
Hunter , possédé à présent par M. Will- 
son , que dans le grand amphithéâtre 
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de l’hôpital Saint-Thomas , et j’ai re- 
connu qu’il était possible d’éteindre la 
bougie un assez grand nombre de fois 
avec le même sujet. 

Toutes les expériences que je viens 
de rapporter me paraissent très-con- 
cluantes en faveur de l’administration 
du galvanisme dans l'asphyxie. Je n’en 
ai point encore fait l’essai sur des 
hommes noyés. Mes occupations ne 
m ont pas permis ces recherches ;mâis, 
si je ne puis produire aucune observa- 
tion de ce genre, je suis au moins eu 
droit de raisonner, et même de con- 
clure par analogie. Cependant les faits 
ne peuvent pas nous manquer long- 
temps. Nous aurons probablement sous 
peu des résultats avantageux à cét 
égard. Plusieurs des savants français, 
anglais, et autres , que j’ai eu l’avan- 
tage de connaître dans mes différents 
voyages , m’ont promis , d’après l’invi- 
tation que je leur ai faite, de suivre 
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pecte la possibilité de la vie conservée. 
Il suffit d’appliquer le courant du galva- 
nisme à une des oreilles, et au niveau 
de l’eau salée, dans laquelle est trempée 
une des mains du sujet. 

L’intérêt que prit aux expériences 
galvaniques, que je fis à Londres, le 
docteur Letsom , un des membres les 
plus distingués et les plus zélés de 
YHuman society , m’engagea à lui faire 
part de mes idées sur l’application que 
je desirais faire du galvanisme aux 
nojés. La promptitude avec laquelle 
il faut, dans ces sortes de cas, adminis- 
trer les secours nécessaires , nous a fait 
sentir tous les avantages de la méthode 
que j’ai indiquée, et nous a fait songer 
aux moyens d’avoir constamment le 
galvanisme, comme on dit, sous la 
main. Apres nous être convaincus que 

de relever l’épiglotte arec un instrument, avant d\-ip-« 
• • 
pliquer le galvanisme. 
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l’appareil de la cuve galvanique était 
préférable, à cet égard , à celui delà 
pile , nous nous sommes arrêtés à l’idée 
d’une boîte portative, dans laquelle 
seraient renfermées deux cuves galva- 
niques, deux arcs, et de la dissolution 
de muriate de soude. * Tel est l’appa- 
reil commode, avec lequel on pourra 
en effet donner aux asphjxiés et aux 
nojés les plus prompts secours. • 

* J’ai dirigé moi-même, de la part du docteur Let- 
som , pour l'usage de l’Human society de Londres , 
l'exécution de tefc appareil chez M. Culthbertson. En 
passant à Calais , j’ai trouvé assez commode de plon- 
ger des cuves galvaniques dans l’eau de la mer, et de 
les voir fonctionner à l'instant , sans qu’il fût néces- 
saire d’ôter avant l’humidité extérieure de l’appareil. 
Je me propose de donner bientôt plus de perfection à, 
ce moyen. 
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SECTION QUATRIÈME. 


Application du galvanisme dans la folie, 
et autres maladies de genre différent. 

S’il est un spectacle propre à porter 
lame à la compassion , c’est assurément 
celui que nous présente-, dans les hos- 
pices d’insensés, cette foule de mal- 
heureux inutiles au bien général , sou- 
vent nuisibles à eux-mêmes, et presque 
toujours dangereux à l’état social, dans 
lequel ils ne peuvent remplir aucune 
fonction. Le désir de lui rendre ces 
nombreuses victimes du malheur, m’a 
suggéré l’idée, qui s’est souvent renou- 
velée depuis, d’appliquer le galvanisme, 
non-seulement dans la folie , mais en- 
core dans quelques autres espèces de 
maladies. Plusieurs circonstances jus- 
qu’à la fin de l’année dernière , m’ont 
successivement empêché d’essajer ce 
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nouveau moyen thérapeutique : néanr 
moiqs l’expérience et l’observation se 
réunissaient pour m’en faire concevoir 
les espérances les plus flatteuses. 

Je m’étais assuré sur moi-même, par 
l’application de l’arc sur toutes les par- 
ties de la face et de la tête , et par une 
foule d’expériences galvaniques , va-» 
riées de toutes les manières , de l’in- 
fluence énergique de ce stimulus sur 
l’organe encéphalique.En conséquence, 
j’ai appliqué un des conducteurs à une 
de mes oreilles, et l’autre, tantôt au 
nez, tantôt au front, de sorte que la 
tête fît partie de la chaîne qui conduis 
sait l’influence galvanique , de la base 
au sommet de la pile. D’abord le fluide 
s’empara d’une grande partie du cer- 
veau , qui éprouva une forte secousse, 
et comme une espèce d’ébranlement 
contre les parois de la boite osseuse. Les 
effets augmentèrent encore , lorsque je 
conduisis, les arcs d’une oreille à l’autre. 
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J’ai ressenti une forte action à la tête , 

! 

et une insomnie prolongée pendant 
plusieurs jours : phénomène qu’éprou-. 
vèrent également ceux qui se prêtè- 
rent à ces essais. J’ai quitté ce genre 
d’expériences bien désagréable, qui 
d’ailleurs était nécessaire pour évaluer 
la force du galvanisme dans les appli^ 
cations médicales. L’on voit par-là que 
ce nouveau stimulus exerçant une très- 
forte action sur le cerveau , pourra y 
produire des changements salutaires. 

Les fonctions du cerveau , comme on 
le sait, sont liées aux opérations de 
l’entendement. Du bon état des unes , 
dépend l’énergie des autres. Une chute, 
un coup violent porté sur la tête, ont 
souvent produit des altérations très- 
sensibles dans les facultés intellectuel- 
les ; les uns ont perdu la mémoire, 
d’autres sont devenus presque stupides. 
Il est même des faits bien constatés, 
qui prouvent que de pareils accidents 
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ont amené, chez certains individus, les 
changements contraires les plus heu- 
reux et les plus inespérés : ils ont été 
suivis chez les uns , d’une aptitude aux 
études , qui ne se faisait point remar- 
quer avant ; chez d’autres , se sont dé- 
veloppés de grands talents , dont on 
n’avait jamais aperçu le germe. On a 
vu ces mêmes accidents, chez des ma- 
niaques et des personnes en démence, 
être suivis du retour de la raison. Ces 
observations , ces réflexions, et les ex- 
périences que j’avais faites ensuite, 
me firent donc espérer du succès de 
l'administration du galvanisme dans 
l’aliénation mentale. 

Je témoignai le désir que j’avais d’en 
faire l’essai aux médecins de l’hôpital 
des insensés. Je galvanisai de diverses 
manières, et sous les jeux d’habilespro- 
fesseurs, plusieurs insensés de leur mai- 
son. Deux, sur-tout, parmi les mélan- 
coliques, ont été parfaitement guéris. 
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Pour faire connaître le mode d’appli- 
cation dont je me suis servi , et auquel 
je me suis arrêté, je vais rapporter l’ob- 
servation dû traitement que subit un 
de ces insensés, à qui j’ai procuré une 
guérison parfaite. 

Louis Lanzarini, agriculteur de pro- 
fession, âgé de 2 7 ans, d’un tempéra- 
ment lymphatique, ayant Pair rêveur 
et taciturne , fut conduit à l’hôpital de 
S.'MJrsule'où il fut reçu le 1 7 mai 1801. 
Il s y plaignit des traitements qu’il re- 
cevait , et devint indifférent pour tout 
ce qui intéresse les autres hommes. Il 
recherchait la solitude , paraissait s’iso- 
ler au milieu de tout ce qui l’environ- 
nait. Son air sombre , rêveur, sa taci- 
turnité augmentèrent à un tel point, 
qu’il présentait l’image de la plus 
parfaite stupidité. Ce fut dans cet état 
qu’en présence des professeurs Gen- 
tili et Palazzi , et de plusieurs étudiants 
en médecine qui suivaient l’hôpital 
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le soumis à l’action de la pile galva- 
nique. Elle était, cette fois, composée 
de quatre-vingts plaques d’argent et de 
zinç.Le malade paraissant extrêmement 
triste et comme absorbé , regardait l’ap- 
pareil avec des jeux fixes et immobiles. 
Ses réponses aux questions qu’on lui 
faisait, étaient courtes, moriosjliabi- 
ques, quelquefois embarrassées, d’au- 
trefois sans aucun rapport à la question. 
On lui humecta les mains avec de l’eau 
salée, et l’on fit l’arc avec la pile à diffé- 
rentes hauteurs insensiblement, pour 
le familiariser avec le galvanisme, et l’a- 
mener à recevoirl’action de tout l’appa- 
reil. Nous n’obtînmes presque rien dé 
cette application par les mains. Voici 
alors le procédé auquel je revins : je 
plaçai les mains du malade à la base 
de la pile , et je complétai l’arc total , 
où , si l’on veut , j’établis communica- 
tion entre les pôles positif- et né- 
gatif , au mojen d’un autre arc qui 
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s’étendait du sommet de la pile à une 
partie quelconque du visage. 11 est bon. 
de remarquer que les parties où l’on di- 
rigea l’action du galvanisme , étaient 
dans cette expérience , ainsi que dans 
toute autre, humectées auparavant par 
une dissolution de muriate d’amonia- 
que ou de muriate de soude. Le résul- 
tat fut un changement subit et très- 
sensible dans les traits dp sujet , qui 
parut étonné et comme arraché à l’ob- 
jet de ses rêveries. L’expérience fut ré- 
pétée de cette/nanière plusieurs fois de 
suite, et toujours avec le même succès. 
Elle n’eut aucun effet nuisible ; le ma- 
lade, qu’on interrogea le lendemain, ne 
se plaignit point. Son état n’était point 
empiré; il ne lui était rien arrivé d’ex- 
traordinaire , à ce qu’il dit , quand on 
l’interrogea ; ce que confirmèrent les 
infirmiers qu’on avait chargés de le sur- 
veiller. Le surlendemain et les jours 
suivants, on le galvanisa de nouveau , 
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mais plus fortement, et toujours avec 
un succès qui, chaque fois, devenait de 
plus en plus marqué: sa physionomie s’a- 
nimait à la vue de l’appareil, et pendant 
son action. Ce n était point cet homme 
sombre et abattu ; une gaieté douce se 
répandait sur tout son visage. Il laissait 
quelquefois échapper un léger sourire, 
témoignage de son contentement, et 
qui n’avait absolument rien de niais, 
ni de stupide. L’expression de ses yeux 
changeait totalement ; loin d’avoir le 
moindre éloignement pour les expé- 
riences auxquelles on le soumettait , 
il s’y prêtait à la première invitation , 
par la persuasion où il était sans doute, 
de l’amélioration qu’apportait dans son 
état l’influence galvanique. Enfin on 
l’entendit faire quelques questions , 
tantôt sur la machine , et d’autrefois sur 
l'éclair qui s’excitait dans ses yeux à 
chaque application de l’arc. Je crus 
pouvoir alors me livrer à l’espoir d’un 
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succès prochain et complet. Je cher- 
chai même encore à le hâter. Je me 
rappelais des expériences que j’avais 
faites sur moi-même et dont j’ai déjà 
parlé : je me souvenais de l’action vive 
du galvanisme sur le cerveau , quand 
on en établit le courant par les oreilles. 
J’en fis donc, avec soin, l’essai sur le 
malade que je traitais , sans renoncer 
cependantà l’autre mode d’application: 
je les emplojais tous deux alterna- 
tivement. Je me servis d’abord d’une 
pile de quinze plaques de cuivre et de 
zinc ; peu-à-peu, et par l’addition de 
nouveaux disques , j’augmentai l’in- 
tensité de son action , je la rendis 
même assez forte. La cure marchait 
rapidement ; mais les impressions 
étant trop vives , et les commotions 
trop violentes et trop douloureuses , 
nous cessâmes l’application sur les 
oreilles, qui en effet était accompa- 
gnée , comme plusieurs personnes et 
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moi l’avons éprouvé, d’une commo- 
tion extrêmement fortes et suivie d’une 
insomnie durant plusieurs jours. 

Nous imaginâmes dès-lors de raser la 
tête sur la suture pariétale, et d’y di- 
riger le courant galvanique. Le lieu fut 
ensuite mouillé et recouvert d’une 
pièce d’argent ; le malade plaça ses 
mains à la base de la pile , et on éta- 
blit un arc de communication de cette 
pile à l’armature métallique posée sur 
la tête : ( pl. 5 fig. 4 . ) la commotion 
fut bien moins vive et devint très-sup- 
portable ; aussi ce moyen, que nous con- 
tinuâmes d’employer depuis ce mo- 
ment, produisit - il les améliorations 
les plus sensibles dans l’état du sujet. 
Je n’ai pas besoin de remarquer que 
j’alternais avec l’application aux diffé- 
rentes parties de lj* face ; mais ce que 
je ne dois pas sur-tout oublier de dire , 
c’est que les expériences amenaient tou- 
jours dans l’expression de la physio- 
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norme ces changements frappants que 
j’ai décrits plus haut. 

MM. Brugnatelli et Zola , ainsi que 
plusieurs autres savants étrangers, ont 
été témoins de mes observations. Enfin 
la mélancolie disparut ; le malade ne 
rebuta plus les aliments qu’on lui pré- 
sentait : il en sentit le besoin , et re- 
prit bientôt toutes ses forces. Les mé- 
decins de l’hôpital ne doutant point de 
sa parfaite guérison , lui permirent 
d'en sortir; ils jugèrent cependant con- 
venable de lui faire faire auparavant 
une saignée au bras; mais , à l’excep- 
tion de cette saignée, il ne fut admi- 
nistré aucun autre remède. Sans cette 
précaution que je pris, l’on aurait 
peut-être attribué à d’autres médica- 
ments les heureux effets obtenus par 
l’administration du galvanisme. . 

Quoique convenablement rétabli , 
Lanzarini était encore incapable d’exer- 
cer sa profession: je desirais d’ailleurs 

i. 16 
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suivre et étudier la marche de la gué- 
rison ; je. le pris donc chez moi. Il n y 
resta que peu de jours , mais il ne 
donna aucun signe de dérangement 
dans ses idées ; il fit toujoiirs avec exac- , 
titude et précision ce dont il fut chargé. 

Je le questionnai souvent pour con- 
naître les causes de sa mélancolie, ou 
au moins être au fait de ce qui l’avait 
précédée. Dans tout ce qu'il me dit je 
ne trouvai de remarquable que ceci, 
savoir : que son père était mort de la 
même maladie que celle qu'il avait 
eue, et dans le même hôpital que celui 
d’où il sortait. Comme il m’était facile 
de vérifier ce fait, je le fis : je trouvai 
que son assertion était réelle. 

Suivant le précepte reçu, d'éloigner 
pendant long-temps les insensés mieux 
portants des lieux et des objets qui 
peuvent reproduire en eux quelques 
impressions fâcheuses, je conseillai à 
Lanzarini dépasser, sinon sa vie, au 
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moins un assez long espace de temps 
hors de son pays natal. Je ne pus l’y 
décider; une espèce de nostalgie le ra- 
mena à ses foyers et à son ancien maî- 
tre. Deux personnes de sa paroisse, à 
qui je l’adressai, se chargèrent avec 
plaisir de le surveiller, et de m’instruire 
des moindres dérangements qu’elles 
apercevraient. Je n’ai rien appris d’el- 
les qui ne fût satisfaisant. Depuis son 
retour, ses forces physiques se sont to- 
talement réparées , et son moral en 
aucune circonstance n’a paru affecté. 

Le même traitement nous a encore 
réussi sur Charles Bellini , laboureur : 
mêmes effets dans l’application du gal- 
vanisme à la face ; mêmes impressions 
sur le cerveau , dans l’application sur 
les oreilles et sur la suture sagittale. La 
guérisonfut plusprompte, maislesujet 
était mo ins malade que Lanzarini. Peut- 
on , d’après ces deux faits , présenter le 
galvanisme comme remède infaillible 
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dans toutes les espèces d’aberration de 
jugement? Certes , une assertion aussi 
positive annoncerait de la présomp- 
tion : cependant le mojen que je pro- 
pose n’est point à négliger. Il faut , par 
des expériences multipliées, par des es- 
sais nombreux tâcher de connaître les 
circonstances où il peut être appliqué 
avec succès. Vu la nature des causes 
qui produisent l’aliénation mentale, il 
j aura des cas où les effets du galva- 
nisme seront nuis; il jen aura d’autres 
où ils ne pourront qu’aggraver la mala- 
die : tels sont ceux où les aliénés éprou- 
vent des accès de fureur. Le galvanisme 
ne peut pas plus que les autres moyens 
médicaux sur la constitution et les vices 
organiques; mais on conçoit qu’il peut 
produire de très-bons effets dans les 
dérangements par l’action de causes 
étrangères et accidentelles , qui , sans 
vicier manifestement l’organisation , 
portent cependant d’une manière qui 
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nous esttout-à-fait inconnue, le trouble, 
et un désordre plus ou moins marqué 
dans les fonctions du cerveau. 

C’est au temps seul, aidédesexpérien- 
' ces, à nous apprendre quand nous de- 
vrons agir, et quand H faudra nous en 
dispenser. La méthode d’ailleurs est en- 
core fort éloignée de toute la simplicité 
dont elle' a besoin pour être employée 
dans tous les hôpitaux.Les médecins qui 
ont la surveillance de ces établissements 
sont, en général, trop occupés, et ne 
peuvent pas aisément se livrer à des 
essais , et sur-tout à des tâtonnements, 
qui devraient durer plusieurs mois. En- 
fin la nouveauté d’un moyen 1 est pour 
beaucoup de personnes un motif de 
proscription. C’est donc aux chefs des 
petits établissements , et à tous ceux 
qui s’inféressèntaux progrès des scien- 
ces , lorsqu’elles ont un but réellement 
philanthropique, que je ufadresse pour 
leur recommander le perfectionnement 
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de cette méthode. Le galvanisme alors, 
par la facilité de son administration , 
deviendra encore un moyen propre à 
être employé avec avantage dans les 
grands hospices. 

On doit cependant s’attendre à des 
obstacles nombreux : tantôt ce sera 
le remède et tantôt le malade, qui 
les présenteront. J’ai vu des mania- 
ques épouvantés par l’éclair, qu’exci- 
tait dans leurs yeux la communication 
des deux pôles, refuser opiniâtrément 
de se soumettre de nouveau à l’action 
de la pile. C’est alors au médecin à voir 
la conduite qu’il doit tenir ; il doit étu- 
dier son malade. Tantôt il sera néces- 
saire de cacher l'appareil, d’autrefois 
au contraire il sera avantageux de le 
faire voir, et de le présenter comme 
un objet d’amusement et de curiosité. 
J’ai vu des malades montrer de l’indif- 
férence , et quelquefois de l’aversion 
pour le galvanisme , pu parce qu’ils 
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étaient épouvantés de la nouveauté du ' 
moyen, ou parceque des indiscrets leur 
en avaient exagéré la force. Il faut alors 
les attaquer dans leur opinion, es- 
sayer de les persuader du contraire, et 
les encourager. Dans certaines circons- 
tances on ne peut pas appliquer le 
galvanisme avec la méthode ordinaire. 
Je me suis trouvé dans ce cas à l’hô- 
pital de la Salpêtrière où j’ai com- 
mencé quelques essais en présence du 
célèbre professeur Pinel. Une aliénée 
dont les bras étaient liés m’a empê- 
ché de communiquer l'influence gal- 
vanique d’une main à la base de la pile 
d’une part, et de l’autre par l’arc éta- 
bli entre le sommet delà pile et l’ar- 
mature métallique posée sur la tête du 
sujet. Je me suis servi dans ce cas de 
l’application du galvanisme d’une des 
oreilles aux lèvres. (PI. 5, «g. o.) 

Si l’on ne croit pas convenable d’ap- 
pliquer le galvanisme dans l’intérieur 
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du conduit auditif, on pourra avec suc- 
cès en diriger le courant à l’aide des 
conducteurs touchant aux boucles des 
oreilles (pl. 5, fig. 3.) Cette méthode 
deviendra toujours très-utile lorsqu’il 
s’agira de faire ressentir l’influence 
galvanique à des personnes qui crai- 
gnent vivement son action ; car alors 
l’on pourra soustraire l’appareil aux 
jeux du malade , et le galvaniser au 
mojen de la communication des con- 
ducteurs, placés même à une grande 
distance. 

Avant mon départ d’Italie , j’ai dé- 
taillé à Bologne, dans une séance pu- 
blique de l’Académie de l’Institut des 
sciences , les procédés que j’ai déjà ex- 

a 

posés , et j’ai même engagé mes col- 
lègues à me communiquer leurs idées 
sur ce point. Je sais bien que deux cu- 
res ne suffisent pas pour faire admettre 
ce remède comme général dans tous 
les cas de folie : cependant elles doi- 
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vent encourager les médecins à con- 
courir par leurs travaux à la vérifica- 
tion d’une méthode qui pourra peut- 
être remplir la lacune qui se trouve 
dans cette partie de la médecine. Je suis 
toujours persuadé que ce genre d’expé- 
riences* exige beaucoup de prudence 
et beaucoup de précautions : je serai 
bientôt à même de les annoncer , d’a- 
près le rapport que j’attends des diffé- 
rents savants, qui veulent bien s'occu- 
per de cet objet. 

Je terminerai cette section par rap- 
porter les effets du galvanisme appliqué 
à la hernie scrotasle, à l’aménorrhée, 
à la paraljsie et à d’autres maladies. 

Un malade de l’hôpital militaire de 
Berlin portait depuis nombre d’an- 
nées une hernie scrotale très-considé- 
rable, qui s’étrangla par accident : la 
tumeur abcéda et fut suivie d’une sup- 
puration abondante , et de la sortie 
d’une partie des intestins. Quand le 
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malade était assis, l’iléon sortait avec le 
colon , et ses iutestins pendaient jus- 
qu'au genou ; de chaque côté était une 
ouverture qui donnait issue, l’une aux 
lavements qu’on faisait prendre au ma- 
lade, l'autre aux excréments età des ali- 
ments mal digérés. 

Le docteur Grapengiesser , aussitôt 
qu’il eut examiné ce malade, résolut 
d’essajer sur lui le galvanisme ; il se 
prêta volontiers à ses expériences. Ce 
médecin arma en conséquence une 
portion des intestins avec de l’argent, 
et l'autre portion avec du zinc. A peine 
le contact fut-il établi entre les deux 
armatures , que le mouvement péris- 
taltique se trouva considérablement 
augmenté , et que les ondulations se 
succédèrent rapidement. Le malade 
éprouva une cuisson d’une espèce par- 
ticulière dans les endroits touchés par 
les métaux. Le galvanisme parut aug- 
menter l’action des glandes muqueuses. 
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et celle des vaisseaux exhalants, et ren- 
dre leurs sécrétions plus abondantes ; 
de grosses gouttes de suc intestinal 
coulèrent en peu de minutes sur les 
métaux. 

Alors Grapengiesser se rappelant les 
expériences relatives aux effets des alca- 
lis sur les nerfs, humecta légèrement la 
surface des intestins grêles avec du car- 
bonate de potasse : le mouvement ver- 
miculaire des intestins devint au moins 
six fois plus fort qu’il n’était aupara- 
vant , quoiqu’il n’y eût qu'une arma*- 
ture: le malade sentit au même temps 
la cuisson augmenter. 

Cette expérience est instructive à 
bien des égards. On voit par elle que 
les intestins augmentent leur mouve- 
ment vermiculaire et la sécrétion de 
leurs humeurs par l’influence galva- 
nique, et que par conséquent on peut 
employer ce moyen dans plusieurs ma- 
ladies où l’augmentation de sucs intes- 
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tinaux , et des contractions deviennent 
nécessaires. Tel serait, par exemple, le 
cas où une hernie inguinale ne pour- 
rait être rédu ite parles moyens ordinai- 
res : on devrait tenter, à mon avis, de 
déterminer par le galvanisme des con- 
tractions de l’intestin , qui le force- 
raient à rentrer dans l’abdomen. 

Je crois même que si M. Grapen- 
giesser eût employé l’action galvani- 
que dans une hernie moins invétérée 
et moins compliquée , et s’il eût fait 
usage de la pile, il aurait peut-être 
obtenu des résultats encore plus salis- 
. faisants. 

La difficulté qui subsiste ordinaire- 
ment pour rétablir les règles , lors- 
qu’une causé quelconque les a sup- 
primées, ou pour les provoquer à l’é- 
poque de la puberté, doit fixer notre 
attention. Un grand nombre de méde- 
cins et de physiologistes s’en sont occu- 
pés. Les expériences électriques , faites 
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dans cette intention par Bertholon, 
Van-Swieten , De-Haën , Sarthingon , 
Sigaud de la Fond , et beaucoup d’au- 
tres, sont très-connues : mais quelque 
belles, quelque multipliées, quelque 
variées qu’elles soient, comme on ne 
connaissait alors que l’électricité ordi- 
naire, elles ne peuvent nous instruire 
que du mode d’action de cet agent. La 
découverte du galvanisme nous a pré- 
senté de nouvelles recherches : il fal- 
lut en effet reconnaître quels pouvaient 
être dans l’aménorrhée les effets de ce 
nouveau stimulus , si analogue à l’élec- 
tricité. 

Le docteur Benoît Mojon paraît être 
le premier qui ait entrepris de nous 
éclairer là-dessus. Il fit sa première ex- 
périence le 1 6 juillet 1802 , à Gènes, 
sur une fille de dix-huit ans, qui, n’é- 
tant pasencore réglée, éprouvait tou- 
tes les incommodités de la rétention 
du flux menstruel , et sur laquelle il 
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suivi du parfait rétablissement de la 
santé. Un succès aussi marqué et aussi 
complet ne pouvait qu’engager le doc- 
teur Mojon à de nouveaux essais ; il ré- 
péta donc ses expériences, et galvanisa 
dans plusieurs cas analogues, et même 
dans des suppressions. Les résultats fu- 
rent toujours heureux; les règles s’an- 
noncèrent , ou reparurent, et les ma- 
lades recouvrèrent promptement la 
santé. 

Plusieurs physiciens ont étendu l’ac- 
tion du galvanisme à d’autres maladies; 
Ritter et Bichoff en ont fait l’applica- 
tion dans les paralysies ; Humboldt et 
Anschel viennent de l’employer dans 
des affections rhumatismales, ainsi que 
dans les cas où l’on se propose d’établir 
au-dchors un écoulement des humeurs. 
Le professeur Rossi en forme une nou- 
velle application à l’hydrophobie. Gra- 
pengiesseraimaginé que le galvanisme 
pourrait être employé comme résolutif 
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dans certains sciatiques chroniques , 
dans des tumeurs indolentes, dans le 
goitre , dans le mélicéris et l’athérôme 
commençants. 

Tel est le tableau des maladies que 
l’on espère guérir à l’aide du galva- 
nisme. Je fais des vœux bien sincères 
pour qu’un jour nos expériences se 
trouvent réalisées, et parfaitement ac- 
complies pour le soulagement de l’hu- 
manité souffrante*. 

* Le docteur Cevade , l’un des premiers qui ont 
exécuté en Suisse des applications médicales du galva- 
nisme , a bien voulu m’en faire part avant son départ 
de Paris. Il a obtenu des avantages dans les affectious 
de l’ouie et de la vue ; mais il annonce ingényement 
n’avoir pas eu les mêmes effets dans d'autres mala- 
dies. Il a administré le galvanisme à une demoiselle 
dont les muscles du cou ne pouvaient plus porter la tête, 
qui tombait sur les épaules , et était continuellement 
soutenue de scs mains. L’influence galvanique fut com- 
muniquée à l’aide de deux ptaques appliquées aux deux 
côtés du cou , dont l’une répondait à la base , l’autre 
au sommet de la pile. L’action du galvanisme fut très- 
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SECTION QUATRIÈME. 

P récautions nécessaires pour V application 
du galvanisme dans la mort appa- 
rente et dans les suppliciés. 

Les principes proposés par Galvani, 
examinés, et approfondis dans toute 

sensible , puisque les plaques imprimaient sur la peau 
des marques très-visibles , semblables à celles qui au- 
raient été produites par un cautère potentiel , ou par 
une brfilure. Elle reçut des avantages de cette adminis- 
tration, mais ils ne furent pas trop durables; ce qui 
l’engagea à quitter le galvanisme au bout de quelques 
séances, pour aller aux eaux thermales d’Aix. 

M. Bischoff, professeur à Jena , a fait , dans plu- 
sieurs cas de paralysie, l’application du galvanisme, 
associé quelquefois à l’électricité ordiuaire : il en a ob- 
tenu des avantages réels , comme l’on peut voir en 
détail dans ses ouvrages. 

Le docteur Mongiardini a cultivé avec beaucoup 
de zèle cette partie de l'administration médicale : ses 
résultats ont d’autant plus de droit à la confiance pu- 
blique , qu’ils ont été présentés avec tous les carac- 
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leur étendue , ont conduit quelques 
physiologistes à croire que la vie n’est 

tères de la vérité ; car il annonce avoir administré 
le galvanisme à trois personnes, deux desquelles avaient 
les bras paraisses , et la troisième la joue gauche. 
Les deux premières n’ont obtenu qu’un avantage tem- 
poraire 5 mais la dernière a été parfaitement rétablie. 

Le traitement médical d’un hydrophobe , opéré à 
l’aide du galvanisme par le professeur Rossi , doit être 
rapporté ici avec tous les détails. Un homme mordu 
au pouce par un chien enragé éprouvait dans cette 
partie, depuis un mois environ , des douleurs qui deve- 
naient de plus en plus vives , et s’étaient propagées 
dans l’avaut-bras et le bras, et même jusque dans le 
dos. Le professeur Rossi, qu’il consulta, appliqua un 
caustique sur la morsure , et dissipa de cette manière 
les accidents : mais ce ne fut pas pour long - temps. 
Peu de jours après les douleurs reparurent , et plus 
vives et accompagnées de jtous les symptômes de lu 
rage. Horreur de l’eau , frissonnements à la vue d’ob- 
jets brillants , irritation du gosier , difficulté d'ava- 
ler , envie pressante de mordre , erachottement conti- 
nuel, etc. : ce fut dans cet état qu’on le galvanisa. 
L’appareil, formé d’une pile de cinquante couples mé- 
talliques , fut disposé dans Une chambre voisine , pour 
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autre chose qu’un procédé continuel 
du galvanisme. M. Ritter, dans un ou- 

soustraire Je malade aux accès que l'eau et les corps 
luisants dont se composait cette pile , n’auraient 
pas manqué de déterminer. 

M. Rossi se servit pour conducteur de bandes de 
papier gris humecté, et fit usage.de deux arcs : le pre- 
mier fut établi de la hase de la pile aux pieds du 
sujet , qu’il fit placer nu dessus. Tenant ensuite dans 

p “ ' V”**' «y 1 

sa main une des extrémités du second arc , qui de 
l’autre part communiquait avec le sommet de la pile, 
il attendit que le malade ouvrit la bouche pour mor- 
dre, et le toucha dans cette cavité. La secousse fut 
assez forte, les douleurs parurent vives. De nouvelles ap- 
plications dans la même circonstance , de la même ma- 
nière, produisirent la sjncope. L’expérieüce devint alors 
plus facile à faire , et on la répéta autaut de fois qu’on le 
jugea convenable. Le malade ne fut galvanisé que ce 
jour -là , et paraît cependant avoir été parfaitement 
guéri j dés le lendemain même il est allé bien portant 
chez M. Rossi , qui , loin de s’attendre à un aussi 
prompt rétablissement , comptait à peine obtenir 

quelque succès , et se disposait à de nouvelles tenta- 
tives. 
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vrage publié dernièrement, vient d’a- 
dopter et de renforcer cette opinion à 
l’aide de beaucoup de preuves et de 
beaucoup d’observations. Or, si les 
procédés de la vie sont liés avec ceux 
du galvanisme , sera-t-il permis d’en 
faire usage indistinctement dans tou- 
tes les circonstances où l’on croit la vi- 
talité éteinte dans le corps humain? 
Voici la recherche que je me propose 
de faire, pour établir les cas où l’admi- 
nistration du galvanisme doit être 

Si , parmi les guérisons que nous avons décrites , * il 
j en a quelques-unes qui serubieut extraordinaires et 
étonnantes , elles doivent conséquemment exciter da- 
vantage la curiosité et l’attention des médecins, pour 
les vérifier et les examiner dans de pareilles circons- 
tances. 

* Voyez Bischoff, Cormnenlalio de usu Galvanisait in arlc 
médira. Jenae , i8oj. 

Mémoires de la Société médicale de Gènes , tom. 2 , i8o3. 

Rapport présenté à 1a Classe des Sciences exactes de l’Acadé- 
mie de Turin, le 2 nivôse an xi, parle professeur Vaasalli- 
Eandi. 
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défendue, et en même temps détermi- 
ner ceux où l’on pourra en faire usage, 
et les précautions qui doivent accom- 
pagner son application. 

Il ne faut pasvoir dans le galvanisme 
que des phénomènes propres à étonner 
le peuple, ou une foule d’expériences 
inutiles à la science; il faut envisager ce 
puissant agent du côté des avantages 
qu’il doit rendre à la société lorsqu’il 
est employé par des mains habiles. On 
sait • que l’empirisme malheureuse- 
ment s’empare toujours des grandes 
découvertes , et les dégrade en les fai- 
sant servir comme moyen plutôt pro- 
pre à éblouir la multitude, qu’à favori- 
ser la véritable instruction. Quelle ne 
fut pas la réputation de ce Mesmer 
dont le nom s’éleva si rapidement 
malgré la désapprobation et le mé- 
pris des grands savants de la France ! 

Comme le flambeau de la vérité vint 

• 

éclairer ses prestiges , aussi son sys- 
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tême spécieux rentra bientôt dans la 

plus grande obscurité. 

< L’on peut mettre ici presqu’au 
même niveau , les tracteurs métalli- 
ques de Parkinson, que l’on doit con- 
sidérer comme dénués de toute action 
physique, et rapporter entièrement 
aux effets de l’imagination. Quelle in- 
fluence physique peut-on raisonnable- 
ment espérer du frottement de deux 
plaques de métaux différents sur le 
corps humain, sans aucune humidité 
intermédiaire, sans aucun isolement, 
sans aucune des conditions nécessaires 
dans ce genre d’expériences ? Néan- 
moins j’ai vu cet appareil empirique 
répandu dans Londres, vendu à un 
très-haut prix , et même rapporté par 
quelques-uns à la force du galvanisme, 
pour augmenter sa réputation, malgré 
les réclamations de plusieurs méde- 
cins qui en ont démontré l’inutilité. 

Le docteur Hagarth, entr’autres , a 
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mis au plus grand jour l’empirisme des 
tracteurs métalliques : il a formé de 
faux tracteurs avec du bois, du verre, 
et d’autres substances vernissées avec 
la couleur des tracteurs de Parkinson. 
Il a obtenu les g»é?Ws guérisons, les 
mêmes résultats dans la goutte , dans 
les rhumatismes, dans la sciatique. Ces 
observations sont assez concluantes 
pour soutenir qu’il n’y a pas d’action 
dans l’appareil de Parkinson , ou , s’il 
y en a quelqu’une, elle ne doit pas être 
attribuée aux tracteurs, mais bien à 
l’imagination , vivement excitée par 
l’appareil imposant de cette appli- 
cation. 

Le galvanisme ne doit pas être placé 
au rang de ces agents chimériques; son 
action est réelle et bien constatée, ses 
appareils et leur construction ne sont 
point cachés , leur force est connue et 
ressentie de tout le monde. Je persiste 
toujours à croire qu’il doit cependant 
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être administré avec beaucoup de pré- 
cautions dans le corps* humain , quoi- 
que là vie j soit éteinte en apparence. 
Je ne prétends pas ici renouveler la 
question agitée autrefois , savoir , si le 
galvanisme , ou tout autre stimulant , 
excite la douleur lorsqu’il est appliqué 
aux membres d’un supplicié, après la 
décapitation. Je n’aurais rien à ajouter 
à ce qu’ont dit d’une part et d’autre 
Sue et Sommering, pour prouver la 
présence de la douleur après la mort , 
et Cabanis, Guillotin et d’autres, pour 
soutenir le contraire. 

Je me bornerai donc, d’après mes 
expériences faites à Londres le 17 jan- 
vier i8o3 , à Considérer l’action du 
galvanisme sur les suppliciés par 
strangulation. Ces malheureux conser- 
vent , à mon avis , quelquefois leur 
sensibilité long-temps dans un état 
où il n j aplus aucune possibilité de les 
rappeler à la vie. Toute tentative faite 
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dans cette circonstance deviendra cou- 
pable , et devra être regardée comme 
un attentat aux droits les plus sacrés 
de l’ordre social. Le physicien fie s’éri- 
gerait-il pas en juge nouveau, plus sé- 
vèrequeceux qui ont prononcé la mort, 
en ajoutant des souffrances à celles 
qu’un malheureux vient d’éprouver en 
expiation de ses crimes? un tel cas 
n’est pas hypothétique. Supposons qu’il 
existe une parfaite luxation des vertè- 
bres du cou , mais que le sang soit 
encore porté par les carotides au cer- 
veau , et reporté au cœur par les jugu- 
laires. Le malheureux qui se trouvera 
dans cette situation cruelle, s’il était 
soumis à l’action du galvanisme, il ne 
serait que tourmenté. Tout effort du 
galvanisme deviendrait nul : on ne fe- 
rait au contraire qu’augmenter par ce 
moyen , ses souffrances , et prolonger 
son supplice ; on ne ferait que rendre 
l’expérimentateur barbare, et le sujet 
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de ses expériences une victime mal- 
heureuse de secours inutiles et incon- 
sidérément administrés. 

Je pense, en conséquence, que l’ap- 
plication de ce stimulus très - actif 
doit être bornée aux cas où la sus- 
pension animale est affectée à un seul 
point, qui laisse encore briller l’espoir 
du rétablissement de la vie. Si le cœur, 

V 

si la circulation, si le poumon, si lesys- 
tême nerveux sont inactifs, pourvu que 
l’organisation subsiste encore, et que 
les fonctions vitales ne soient pas sus- 
pendues long-temps, l’on pourra admi- 
nistrer le galvanisme. 

Il esta présumer que les juriscon- 
sultes sévères ne permettront point 
que les suppliciés pendus soient trai- 
tés par un tel moyen , et ne voudront 
pas laisser aux efforts et à l’industrie 
des physiciens la douce satisfaction de 
les rappeler à la vie. On ne pourra 
néanmoins s’opposer à ce que les se- 
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cours du galvanisme soient donnés 
conjointement avec tout autre, à ces in- 
fortunés, qui, livrés au desespoir, ont 
cherché leur destruction par la stran- 
gulation ou par d’autres mojens.De pa- 
reils accidents sont malheureusement 
trop fréquents dans les grandes villes; 
et le galvanisme mérite d’autant plus 
la confiance que son application , dans 
tous ces cas, ne souffre aucun délai. 

Les expériences que nous avons ex- 
posées dans la seconde partie , nous 
font croire que les muscles de la tête 
des décapités cessent bientôt de se prê- 
ter à faction du galvanisme , et que les 
contractions ne durentque trois quarts 
d’heure ou une heure tout au plus ; 
tandis que dans le cas d’un pendu , 
comme j’ai eu occasion de le voir à Lon- 
dres, la tête a donné des contractions 
beaucoup plus fortes pendant l’espace 
de deux heures , et même davantage. 
Ces faits semblent démontrer que l’or- 
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ganisation animale, dans ce dernier 
cas, est conservée plus long-temps ; et 
cela nous portera d’autant plus à penser 
que le sujet sur lequel on fait les ex- 
périences galvaniques peut en éprou- 
ver et en ressentir l’action. 

Ces réflexions pourront faire appré- 
cier à la jurisprudence médicale les 
précautions à prendre pour les tenta- 
tives galvaniques à faire dans ces cas , 
selon les circonstances differentes qui 
accompagnent l’administation du gal- 
vanisme à des suppliciés, ou à des per- 
sonnes réputées péries de mort natu- 
relle. En tout cas , et en général il 
sera bon de ne se permettre l’appli- 
cation de cet agent puissant sans avoir 
pour but le soulagement de l’huma- 
nité, ou les véritables progrès de la 
science. De toutes ces considérations 
l’on pourra conclure que ce n’est pas 
mon intention de mettre des entraves 
à l’application du galvanisme , mais 
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bien plutôt de déterminer les circons- 
tances * convenables où l’on peut l’ad- 
ministrer avec sagesse et avec avan- 
tage. 

Les cas d’apoplexie ou de mort ap- 
parente , comme nous l’avons indiqué 
autrefois , méritent de fixer spéciale- 
ment l’attention des physiciens. La po> 
lice médicale, loin de s’opposer dans 
ces cas à l’administration du galva- 
nisme, doit puissamment en ordonner 
l’emploi conjointement avec d’autres 
secours, que l’on met habituellement 
en usage. 

* Pendant que j’imprimais cette section, le profes- 
seur Ferry a bien voulu me faire part de recherches 
analogues qu'il a faites à cet égard. Je lui en témoigne- 
rai ma reconnaissance , en imprimant sa lettreà la fin de 
l’ouvrage , et je me permettrai d’y ajouter quelques 
réflexions. Quoique je sois persuadé que l’on ne doit pas 
proscrire , dans tous l.es cas , l’emploi du galvanisme 
sur les suppliciés , je crois néanmoins que les réflexions , 
concernant cette question , pourront fixer l’attentioa 
de la police médicale. 
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Une foule de faits nous a plusieurs 
fois démontré que des personnes ont 
été précipitées au tombeau avant que 
la mort les eût irrévocablement frap- 
pées. Ne devons-nous pas porter toute 
notre attention à prévenir des évène- 
ments aussi funestes ? Dans ces mo- 
ments de deuil, où le devoir et la ten- 
dre pitié nous font une loi d’honorer 
les restes d’un ami , ne devons-nous 
pas d’abord employer tout notre in- 
térêt pour voir s’il y a encore quelque 
espoir de le rappeler à la vie, ou pour 
nous confirmer qu’elle est finie sans 
retour? Que sont ces appareils lugu- 
bres, cette pompe funèbre, ces émo- 
tions apparentes de douleur , si l’on 
néglige alors les justes précautions que 
l’on doit à la possibilité d’un reste pré- 
cieux de vie ? On pourrait rapporter ici 
beaucoup d’observations puisées dans 
l’histoire des animaux en famille, re- 
lativement à la tendresse maternelle 
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dans cette circonstance. Permettrions- 
nous que les animaux , ces maîtres si 
éloquents de l’homme en tout ce qui 
concerne les affections de la nature , 
exerçassent entre eux plus de soins que 
nous envers nos semblables ! 

Je regarde toujours avec horreur et 
indignation l’empressement avec le- 
quel on proscrit de la société l’homme 
qui paraît avoir rendu son dernier 
soupir, en le dérobant ainsi aux pré- 
cautions que de sages lois , comme 
celles d’Athènes et de Rome, avaient 
prescrites pour empêcher le cas d’un 
enterrement homicide. 

Il serait à desirer que l’on établit par 
autorité publique , dans toutes les na- 
tions , des personnes éclairées et ca- 
pables de faire les épreuves nécessaires 
pour constater si la mort est réelle ou 
non. Leur surveillance , leur conseil, 
leur main bienfaisante , seront utilisés 
dans ces cas. Cet établissement d’ins- 
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pecteurs et de juges de la mort a lieu 
en Angleterre , à Genève , et dans d’au- 
tres pays. 

Qu’on ne s’en laisse pas imposer 
par l’apparence trompeuse d’une mort 
réelle : il faut employer tous les se- 
cours de l’art avec confiance. Combien 
de fois n’a-t-on pas vu des malheureux 
tomber en léthargie , auxquels l’admi- 
nistration de certains secours a été de 
la plus grande efficacité ! Les extrémités 
étaient immobiles , le visage pâle , le 
corps froid ; la poitrine ne s’élevait plus, 
la respiration était totalement suspen- 
due; une glace approchée de leur bou- 
che ne se ternissait plus; tout enfin 
annonçait que les forces vitales étaient 
anéanties; et cependant, malgré ces ap- 
parences de mort , on est encore par- 
venu à les rappeler la vie. 

Parmi tous les moyens dont l’on fera 
usage dans ce cas , on ne doit pas ou- 
blier le galvanisme. Je ne prétends pas» 
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avec quelques physiciens , pour cela 
que les chirurgiens d’armées doivent 
examiner et parcourir une multitude 
de soldats blessés à mort , et succom- 
bés sur le champ de bataille, et les trai- 
ter, chacun séparément, avec un com- 
pas formé d’une lame d’argent et d’une 
de zinc, ou les soumettre à l’action du 
courant d’une pile galvanique. Ce n’est 
pas dans la fureur et la confusion des 
combats ; ce n’est pas pendant le car- 
nage, où l’on est obligé de. se vautrer 
dans le sang humain , qu’il faut espé- 
rer des secours philanthropiques , qui 
exigent d’ailleurs beaucoup de tran- 
quillité et de précision pour être ad- 
ministrés avec succès. 

Je suis même loin de penser avec 
M. Grève *, et d’autres physiciens , que 
le galvanisme soit assez puissant pour 


* De metallorum irritamento veram ad morfem 
eiplorandatn. — Moguntiœ t 1794, in- 4 -° 
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suffire tout seul à faire distinguer une 
mort apparente d’une mort réelle. Je 
remarquerai, avec M. Mongiardini *, 
qu’un homme dont un membre para- 
lysé se refuse aux contractions muscu- 
laires, peut très-bien être vivant ; tan- 
dis qu’on peut facilement obtenir des 
contractions musculaires par le galva- 
nisme , ou tout autre stimulant, chez 
un sujet réellement privé de vie. 

Personne n’ignore que la preuve la 
plus sûre , la plus infaillible que nous 
puissions avoir pour reconnaître qu’un 
homme n’est plus vivant , c’est la pu- 
tréfaction. Je pense néanmoins que les 
contractions qu’on peut exciter par le 
galvanisme , pourront aider beaucoup 
l’examen nécessaire pour distinguer 
la mort réelle de la mort apparente. 

* Mongiardini 'De l’ Application du galvanisme à 
la médecine , Mémoire lu à la Société d’Emulatioo de 
Gènes. Voyez le volume ir des Mémoires de ladite 
Société. 
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Les moyens dont on se sert pour cons- 
tater les cas d’une mort équivoque, 
ne peuvent jamais être trop nombreux, 
et l’agent galvanique doit certaine- 
ment tenir une place éminente entre 
eux. Son action pourra ranimer la res- 
piration et la circulation presque étein- 
tes, et rallumer, pour ainsi dire, le feu 
vital. 

Ces diverses considérations m’enga- 
gent à inviter tous les hommes sensi- 
bles de ne pas permettre que , dans 
des cas douteux de léthargie ou d’as- 
phyxie , on enlève le corps dont on 
croit avoirreçu le dernier soupir, avant 
qu’on ait fait les examens convenables. 
Les sentiments d’humanité qui nous 
font verser des larmes sur la mort de 
nos semblables, doivent nous comman- 
der puissamment de tenter plutôt l’in* 
fiuencegalvanique pour leur être utiles. 
Tout effort à cet égard aura toujours 
un but louable : nous aurons toujours 
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à nous féliciter de nos peines, si nous 
parvenons quelquefois à faire échap- 
per quelques victimes déplorables , 
qu’un usage barbare précipite encore 
vivantes dans le séjour des morts. 

SECTION CINQUIÈME. 

De F influence du galvanisme sur les 
fluides animaux . 

Il ne sera question ici , ni des varia- 
tions de la transpiration cutanée , ni 
de l’augmentation de la circulation; 
en un mot, d’aucun des phénomènes 
communs à l’électricité et au galva- 
nisme. Je me bornerai â parler de ceux 
qui sont particuliers au dernier de ces 
deux agents. 

Je rappellerai à ce sujet ce que j’ai 
dit dans la seconde partie de cet ou- 
vrage, qu’il est possible , au moyen du 
galvanisme, d’opérer l’excrétion de cer- 
tains fluides , et l’expulsion des ma- 
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tières fécales. J’ai fait la première de ces 
deux observations sur la tête du crimi- 
nel décapité dont j’ai déjà eu occasion 
de parler, en rapportant quelques expé- 
riences faites sur son cadavre. Je re- 
marquai en effet en galvanisant cette 
tête, que toutes les fois que je venais à 
, toucher soit une oreille, soit les lè- 
vres, il se faisait une abondante excré- 
tion de salive. Ce phénomène attira 
alors mon attention. Je répétai l’expé- 
rience avec précaution : j’appliquai 
l’arc à plusieurs reprises, et j.’eus cha- 
que fois le même résultat. Cette pre- 
mière observation a été depuis cons- 
tatée à Gènes, et, dans quelques autres 
endroits , sur des têtes de bœufs et de 
brebis. La seconde, que j’ai faite sur 
le tronc d’un bœuf, a de même été 
confirmée à Gènes par MM. Mojon , 
sur des cadavres humains. 

Différents fluides animaux , que j’ai 
soumis séparément à l’action du gal- 
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vanisme , m’ont aussi présenté quel- 
ques phénomènes importants. Avant 
d’entrer dans le détail des altérations 
qu’ils ont éprouvés; avant de rappor- 
ter les tentatives que j’ai faites pour 
connaître l’influence galvanique sur 
eux, il ne sera pas inutile de faire con- 
naître les mojens dont j’ai fait usage 
dans mes expériences. 

Description de V appareil dont je me suis 
servi pour montrer l'action du galva- 
nisme sur les fluides animaux. 

Après avoir mis dans un vase de 
verre l’humeur animale que je me pro- 
pose de soumettre à l’action du galva- 
nisme , je recouvre ce vase d’un mor- 
ceau de bois percé de deux trous à dis- 
tances égales du centre. J’introduis par 
l’un des trous un fil de laiton , et par 
l’autre un fil de cuivre argenté ; ils 
sont ainsi séparés jusqu’au fond du 
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vase, où ils se replient de manière à 
ce qu’on puisse approcher à volonté 
l’une de l’autre ces deux extrémités 
immergées. Quant aux extrémités op- 
posées qui se trouvent à l’extérieur, 
j’en fais communiquer une à la base 
d’une pile galvanique , et l’autre au 
sommet. (PI. 7 , fig. 5.) 

Effets produits avec l'appareil. 

Le fluide galvanique, forcé par ce 
moyen de traverser la liqueur mise 
en expérience, agit sur elle suivant 
la longueur du fil. Il sépare en couches 
les divers principes qui la composent ; 
et cette séparation est d’autant plus 
marquée, que la pile est plus forte , et 
les conducteurs plus grands. 

C X. E X P. 

J’ai mis dans deux verres quatre 
onces de sang nouvellement tiré de la 
veine d’une personne saine. J’ai laissé 
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l’un au seul contact de l’air atmosphé- 
rique; j’ai soumis l’autre à l’action de 
la pile, et j’ai observé dans les deux 
cas une coagulation de la partie crasse, 
qui fut promptement séparée de la 
partie aqueuse. Au bout de 24 heures , 
le sang exposé à l’action de la pile , se 
trouva tellement adhérent aux deux 
fils de ittétal qui y étaient plongés , 
qu’on eut de la difficulté à les séparer 
de la partie crasse , qui nageait sur le 
fluide aqueux , tandis qu’au contraire , 
dans l’autre verre, la partie crasse re- 
posait sur le fond. 

C X I. E X P. 

Je mis dans deux verres deux por- 
tions de bile encore chaude , prises 
dans la vésicule d’un bœuf. J’en laissai 
une au seul contact de l’air ; je soumis 
l’autre à l’action de la pile , et j’obser- 
vai , dans cette dernière seulement , 
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que , dans l’espace de dix heures, la bile 
était devenue tellement opaque, qu’elle 
ne donnait plus de passage à la lu- 
mière ; tandis que l’autre portion de 
cette même humeur, exposée à l’air , 
avait conservé sa transparence et sa 
couleur. J’j remarquai en outre un dé- 
gagement d’air considérable, dont je 
me propose de rechercher le caractère 
dans une autre occasion. 

C X I I. E X P. 

Je pris quatre onces d’urine prove- 
nant d’un homme sain , et au bout de 
vingt- quatre heures la plus grande 
partie des principes qui constituent ce 
fluide, furent séparés, ils étaient ras- 
semblés autour des fils métalliques, de 
manière qu’ils présentaient un cylindre 
d’un diamètre remarquable, dont l’axe 
était formé par les fils mêmes. En aug- 
mentant la masse des principes attirés, 
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une portion tombait au fond par sa 
propre gravitation, les cylindres se dé- 
truisaient tout-à-fai£, et les corps, qui 
les formaient, se précipitaient au moin- 
dre choc imprimé au vase qui les con- 
tenait. J’ai répété dernièrement cette 
expérience à Londres, à l’amphithéâtre 
anatomique de M. Wilson, et j’ai ob* 
servé que le cylindre composé des par- 
ticules attirées de l’urine avait le dia- 
mètre d’un pouce et demi environ. 

C X I I I. E X P. 

Si, au lieu de mettre l’urine dans l’ap- 
pareil ordinaire, l’on fait usage d’un 
siphon de verre avec deux fils de pla- 
tine (pl. 7, fig. 9.), la décomposition 
se produit plus promptement. J’ai fait 
cette expérience en présence de MM. 
Foureroy et Vauquelin, dans leur la- 
boratoire, et nous observâmes que l’at- 
traction n’avaitpas lieu également dans 
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les deux branches du siphon ; car l’u- 
rine se montrait d’une couleur foncée 
d’un côté, et de l’autre elle était pres- 
» que limpide. A cette occasion j’eus lieu 
de voir que le courant galvanique ex- 
cite en peu de temps une parfaite coa- 
gulation dans l’albumine d’œuf. 

Pour donner plus d’exactitude à ces 
expériences ,je me propose de recueil- 
lir les principes aériformes qui se dé- 
veloppent lorsque le galvanisme exerce 
son action sur les fluides animaux : 
mon but pourra être rempli mojen- 
nant deux petites cloches de cristal, 
dont est garni l’appareil que je pro- 
pose (pl. 7, fig. 6. ) 

C X I V. E X P. 

La substance qui s’était ramassée au- 
tour du fil dans les précédentes expé- 
riences , en fut séparée et précipitée 
par le moyen que nous avons indiqué. 
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Ayant ensuite filtré la liqueur , re- 
cueilli et séché le précipité, il se trouva 
peser environ un quart de grain. La 
liqueur décantée était verdâtre , son 
dépôt terreux, traité par l’acide sulfu- 
rique , donna du sulfate de chaux. 

' C X V. E X P. 

N 

J’exposai, suivant le même procédé, 
à l’action de la pile quatre onces d’u- 
rine provenant d’un homme ictérique, 
et j’obtins un sédiment terreux dont 
le poids surpassait peu celui observé 
ci - dessus. Le fluide séparé était dia- 
phane, un peu rembruni. En employant 
les mêmes procédés chimiques on ob- 
tint du sulfate de chaux , quoique le 
sédiment de l’urine fût un peu obscur 
et qu’il offrît une portion de carbone 
et de bile qui s’enflammait au feu. 
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C X V I. E X P. 

En répétant les expériences précé- 
dentes sur diverses espèces d’urine , 
on a observé en général que le gal- 
vanisme , par une attraction qui lui 
est particulière , sépare de l’urine les 
sulfates , les muriates et les phosphates 
terreux, unis àquelques portions de bile 
et de carbone, lesquels se précipitent 
en grande partie au fond du vase qui 
contient l’urine , l’autre partie restant 
adhérente au fil métallique qui y est 
plongé. Ils présentent une figure sa- 
line, régulière et déformé bizarre, qui 
pourra mériter les recherches des chi- 
mistes. L’examen des urines , provenant 
d’individus affectés de diverses mala- 
dies , mérite aussi de fixer l’attention 
des médecins. 

L’onpourradonnerencoreplusd’exac- 
titude aux expériences précédentes, 
en examinant la différente attraction 
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des principes combinés avec les li- 
queurs animales selon leur différente 
température. M. Vassalli a fait cet exa- 
men sur plusieurs fluides, et il m’a ap- 
pris par ses lettres que la déférence du 
galvanisme augmente beaucoup dans les 
mauvais conducteurs, en raison de l'éléva- 
tion de leur température , et quelle dimi- 
nue plutôt que dl augmenter dans les bons 
conducteurs ; et la somme des déférences 
des liquides à la température de l'air ( i5° 
du therm. centigrade ) est à la somme des 
déférences des mêmes liquides élevés au 
degré de leur ébullition, comme 65 : y 5, 
Ce savant m’observe encore que le gal- 
vanisme acquiert des modifications se- 
lon la diverse nature des substances 
par lesquelles il passe. En général, il 
est constaté que cet agent exerce une 
très-différente action , selon la diver- 
sité des fluides soumis aux expérien- 
ces : ainsi il m’est arrivé d’avoir de très- 
petites modifications, en faisant traver- 
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ser pendant long-temps un fort courant 
galvanique par un vase rempli d’eau 
delà mer. 11 m’aurait été commode d’ex- 
pliquer cette inaction par l’adhésion 
intime , et par l’affinité des sels avec 
l’eau , qui ne pouvaient pas être sépa- 
rés par l’influence galvanique ; mais 
j’ai cru plutôt que la déférence émi- 
nente de cet élément avait part dans 
ce phénomène. 

D’après ce que je viens d’exposer , je 
remarquerai que le galvanisme nous 
présente dans l’économie animale des 
résultats que l’on n’avait pas encore ob- 
tenus par l’électricité ordinaire ; et par 
conséquent ils nous paraissent très- 
propres à faire ressortir encore la dif- 
férence de ces deux agents. 11 ne me 
paraît pas aussi naturel de croire que 
le galvanisme puisse opérer dans l’éco- 
nomie vivante , en circulant avec nos 
fluides, en se répandant dans tous nos 
organes, des altérations, des change- 
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ments, sinon tout-à-fait semblables, 
du moins très-rapproehés de ceux qu’il 
produit sur ces mêmes fluides, et sur 
ces mêmes organes soustraits à l’in- 
fluence des forces vitales. 

» 

Etudié sur ce point de vue, le gal- 
vanisme pourrait peut-être un jour 
éclairer le mécanisme et la théorie des 
sécrétions ; peut-être nous donnerait- 
il le mot de l’énigme que nous présente 
l’action de certains médicaments. Il ne 
serait pas impossible en effet que cette 
action ne fûtautrçxhose, dans ces subs- 
tances, que leur propriété d’établir un 
arc entre les systèmes nerveux et mus- 
culaire. Tout ceci, au reste, est pure- 
ment conjectural : nous avons trop peu 
de faits pour proposer sérieusement 
cette opinion, qui pourra cependant 
acquérir par la suite beaucoup de pro- 
babilité. 
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SECTION SIXIÈME 

ET DERNIÈRE. 

Considérations générales touchant les pro- 
priétés et les effets du galvanisme sur 
P économie animale. 

Tous les corps de la nature sont 
doués de propriétés qui leur sont par- 
ticulières , et c’est de leur differente 
influence , c’est de la manière qu’ils 
sont appliqués à nos sens, qu’ils ex- 
citent des impressions variées sur 
nos organes. Le galvanisme de même , 
suivant les lois générales , produit sur 
le corps humain des effets analogues à 
sa nature, avec une activité qui sur- 
passe de beaucoup celle de tout autre 
stimulant connu. Je ne crois pas cepen- 
dant qu’on ait à craindre de l’énergie 
de cet agent dans les applications mé- 
dicales : j'ai démontré qu’une forte 
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action galvanique, avec les précau- 
tions nécessaires , peut être soutenue, 
dans l’organisation animale, sans au- 
cun danger. D’ailleurs il est admis en 
médecine que les stimulants les plus 
puissants, les poisons les plus actifs, 
peuvent , étant administrés prudem- 
ment , devenir de véritables secours en 
différentes maladies. C’est donc à l’in- 
dustrie et à la sagacité des médecins 
de diminuer, selon les circonstances, 
ou d’augmenter la force du galvanisme, 
et dans tous les cas , de la modérer en 
sorte qu’elle soit tournée au bien de 
l’humanité. Pour parvenir à une telle 
administration il sera utile de par- 
courir rapidement les effets les plus 
marqués qui ont lieu lorsqu’il est ap- 
pliqué au corps humain. 

I. Le galvanisme produit sur la 
peau des effets bien sensibles et bien 
remarquables. Toutes les personnes 
qu’on galvanise , éprouvent dans la 
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partie dont le contact opère la com- 
munication des deux pôles, un sen- 
timent d'ardeur qu'elles comparent 
à celui qui accompagne la brûlure. Si 
l’on continue le procédé pendant un 
assez longtemps , il s’y développe une 
rougeur sensible, et même quelque- 
fois un gonflement. La douleur per- 
siste pendant quelque temps lorsqu’on 
coutinue l’expérience , en touchant 
toujours le même endroit. 

II. Les effets du galvanisme, sur les 
différentes parties du corps, paraissent 
être en raison de la délicatesse du tissu 
de la peau qui les recouvre. Son appli- 
cation sur les lèvres, qui ne sont garan- 
ties que par une membrane épider- 
moïde , est beaucoup plus douloureuse 
que sur les mains , où elle ne produit 
qu’une espèce de fourmillement, ou 
mieux un picotement : cependant ce 
picotement, qui pour l’ordinaire est 
fort peu de chose , qui même se réduit 
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presque à rien , quand la partie est 
couverte de poils comme à la tête, de- 
vient pour ainsi dire insupportable, 
pour peu qu’elle soit excoriée. 

III. La commotion galvanique , don- 
née avec la pile, au .moyen d’un arc 
conducteur porté sur la langue, le nez, 
et plusieurs autres parties du visage, 
est accompagnée d’un éclair qui s’ex- 
cite dans les .yeux. Quand on fait l’ex- 
périence sur le premier de ces organes, 
outre l’éclair qui se fait apercevoir 
très-distinctement , on éprouve une 
saveur légèrement acide ; on croit 
x avoir quelque chose d’aigrelet sur le 
bout de la langue. L’application des 
conducteurs de la pile, introduits l’un 
dans l’arrière-bouche, et l’autre dans 
l’intestin rectum, détermine d’abon- 
dantes évacuations alvines.Les contrac- 
tions du tube intestinal sont même 
quelquefois assez fortes pour donner 
lieu à de légères coliques. 
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IV. Les muscles d’un membre , sur 
lequel on dirige le galvanisme, se con- 
tractent pour l’ordinaire plus ou moins 
fortement, et répètent leurs contrac- 
tions toutes les fois qu’on réitère l’ap- 
plication des conducteurs.L’étendue de 
ces conctractions musculaires n’est ce- 
pendant pas en raison de la douleur 
qu’éprouve le malade. Tantôt il souffre 
beaucoup, et les muscles ne se contrac- 
tent que faiblement; d’autrefois , au 
contraire, on aperçoit des contractions 
vives, fortes , et le malade ne se plaint 
presque pas. Il n’est pas rare non plus 
de voir les muscles entrer en action , et 
la personne qu’on galvanise n’éprouver 
autre chose que cette contraction, sans 
sentir, ni douleur, ni la plus légère 
cuisson. D’autrefois enfin la douleur 
est très-vive, et les contractions abso- 
lument nulles. 

V. Les muscles recouverts par la par- 
tie de la peau qui reçoit le contact du 
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communicateur, ne sont pas toujours les 
seuls dont il détermine la contraction. 
Aussi arrive-t-il quelquefois , comme 
l’on peut facilement s’en convaincre 
en faisant l’expérience sur l’avant-bras , 
que les muscles éloignés au bras et plus 
haut, se contractent d’une manière 
qui approche de la convulsion. On voit 
aussi le même effet avoir lieu sur la 
main soumise au même stimulus , à 
raison de l’action des corps charnus 
qui éprouvent alors l’influence galva- 
nique. Si l’on fait glisser sur la peau 
l’extrémité de l’arc conducteur, en sui- 
vant le trajet des nerfs brachiaux, les 
organes musculaires dans la dépen- 
dance de ces nerfs se contractent avec 
beaucoup de force; mais la sensation 
produite par le galvanisme n’en est 
pas plus douloureuse. 

VI. Quelquefois le stimulus galvani- 
que paraît perdre tout-à-coup sa pro- 
priété stimulante ; les contractions 
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cessent, s’arrêtent, la faculté contrac- 
tile semble éteinte dans les muscles , 
mais elle n’est pour ainsi dire qu’as- 
soupie; bientôt elle se réveille, et les 
contractions deviennent plus fortes 
que jamais. Il serait peut-être avanta- 
geux de s’assurer si ces phénomènes 
sont dus ou non à la construction de 
l’appareil , à sou mode d’application , 
ou à d’autres circonstances qui lui se- 
raient étrangères. Cependant il est 
plus que probable qu’ils tiennent à la 
nature même de la fibre musculaire, 
qui, lassée, cortime le dit Fontana , 
s’habitue à la présence du stimulus gal- 
vanique , et n j redevient sensible 
qu’après une sorte de repos. On en a 
à-peu-près la preuve dans ce qu’on ob- 
serve lorsque la pile de Volta est 
montée pour opérer la décomposition 
de l’eau. Il se dégage du pôle zinc de 
l’appareil vers le pôle opposé , de pe- 
tites bulles gazeuses qui se succèdent 
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sans interruption. Ce dégagement an- 
nonce une action continuelle du prin- 
cipe galvanique sur l’eau, qui lui cède 
constamment. On peut donc raisonna- 
blement croire que l’interruption qui 
se rencontre dans les contractions mus- 
culaires ne tient point au principe 
galvanique, qu’on peut, par analogie, 
regarder comme exerçant continuelle- 
ment son action dans cette circons- 
tance , et que ce phénomène , lié au 
merveilleux ensemble des lois qui ré- 
gissent l’économie animale, est au con- 
traire l’effet de leur influence sur les 
différents organes. 

VII; La rougeur et le gonflement 
d’une partie soumise à l’action long- 
temps continuée du galvanisme , sont 
quelquefois suivis de petites ampoules 
qu’ou peut , en quelque sorte, comparer 
à celles qui sont le résultat d’une brû- 
lure. On aperçoit de petites taches rou- 
ges, semblables à des morsures de puce; 
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mais , en examinant ces piqûres à la 
loupe, on voit que l’épiderme est sou- 
levé, et que la cavité qui résulte de son 
détachement est remplie par un fluide 
jaunâtre. Tantôt il y a résorbtion de 
ce fluide , et la pustule s’efface; d’autre- 
fois il se forme une petite croûte ou 
escarre qui tombe en peu de jours. 

VIII. L’accélération du pouls est en- 
core un phénomène qu’on a également 
lieu d’observer dans l’application du 
galvanisme, comme dans celle de l’é- 
lectricité. D’après les expériences faites 
à ce sujet par le docteur Mongiardini , 
il paraît qu’on peut estimer cette accé- 
lération à cinq pulsations par minute , 
terme moyen. Toutes les sécrétions se 
font d’une manière beaucoup plus ac- 
tive: elles deviennent plus rapides et 
plus abondantes; celle des urines sur- 
tout est extrêmement prompte et co- 
pieuse: il en faut presque dire autant 
de la transpiration. N 
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IX. Le galvanisme laisse après lui 
une sensibilité assez développée , et 
une grande facilité de mouvement 
dans les parties qui ont éprouvé son 
action ; mais ces avantages quelquefois 
sont de courte durée : il faut, pour en 
jouir constamment , recourir à de nou- 
velles applications assez rapprochées. 

Ses effets sur la tête, entre les deux 
oreilles, sont sur-tout extrêmement 
remarquables lorsqu’on l’emploie à 
grande dose, si l’on peut s’exprimer 
ainsi, et que son application est con- 
tinuée pendant un certain temps. Les 
personnes qui se sont soumises à cette 
expérience , ont toutes éprouvé un 
trouble plus ou moins grand dans les 
idées, une douleur fort vive, et conti- 
nue au-dessus de l’orbite, de l’insom- 
nie pendant plusieurs jours, quel- 
quefois même une lassitude générale, 
une sorte d’impuissance , une certaine 
difficulté à remuer les membres, jointe 
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à quelque chose de douloureux dans 
les articulations. Je présume, d’après 
ces effets , qu’on pourrait aussi donner 
la fièvre , et déterminerdes convulsions 
par une très-longue galvanisation. Il 
est donc réservé à la prudence du 
médecin de modérer l’emploi de ces 
moyens énergiques dans la mesure 
convenable, pour en obtenir des effets 
salutaires à l’économie animale. 

X. Une des propriétés bien constatées 
du galvanisme est de s’opposer à la 
putréfaction des matières animales, ou 
mieux de la ralentir ; mais une remar- 
que qu’il est important de faire , c’est 
que cette propriété ue s’étend pas au- 
delà de l’action des appareils galvani- 
ques : dès que ceux-ci cessent d’agir, ou 
dès qu’on retire les matières animales, 
la putréfaction se déclare , et marche 
ensuite plus rapidement qu’elle ne 
l’aurait fait si on ne l’eût point contra- 
riée ; ce dont il est facile de s’assurer 
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en lui abandonnant deux portions de 
muscles, par exemple, ou deux quan- 
tités de sang dont une a subi l’action 
du galvanisme. Peut-être ce dernier 
effet , dont la cause nous échappe, 
tient-il à une autre propriété du même 
principe, celle de noircir les substan*- 
ces animales , et d’en relâcher le tissu. 

En récapitulant, en réunissant tous 
. les faits contenus dans cette troisième 
partie , et en les comparant d’après 
leur ensemble, on peut , je crois, con- 
clure avec assurance que les effets du 
galvanisme sont aujourd’hui mieux 
connus, et qu’on a fait des progrès 
dans son mode d’application. Nous nous 
sommes en effet convaincus: i.° Que 
le galvanisme, dans beaucoup de cas, 
exerce une action bien différente de 
celle de l’électricité, moins aisément 
et moins sûrement applicable que lui. 
2.° Que son action se manifeste avec 
une sensible attraction entre les par- 
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ties nerveuses et musculaires ; phéno- 
mène venant à l’appui de l’hypothèse 
de Humboldt, qui donne une atmos- 
phère particulière à chacune de ces 
parties. 3.° Que c’est à la forte impres- 
sion qu’il produit sur le cerveau, qu’il 
faut rapporter les bons effets qu’on 
lui a quelquefois reconnus dans les af- 
fections de l’organe de l’ouie. 4. 0 Qu’il 
est , dans la submersion , dans les as- 
phyxies , le plus prompt secours qu’on 
puisse employer, le plus sûr moyen, 
le remède le plus puissant, le plus ef- 
ficace, pour rappeler et conserver à 
la vie les malheureuses victimes de 
tels accidents. Les expériences que j’ai 
faites au mois de janvier dernier, à 
Londres , sur un criminel mis à mort 
par le supplice de la corde , ont aug- 
menté mon espoir à cet çgard. 5.° Nous 
avons vu qu’on pouvait l’employer avec 
quelque succès pour traiter l’aliéna- 
tion mélancolique, dans les cas seu- 
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lement où ce dérangement de l’esprit 
est accidentel , et ne tient point à un 
vice organique. 6.° Enfin nous avons 
vu le galvanisme opérant dans les 
fluides animaux , principalement dans 
l’urine , des altérations très-marquées, 
changeant leur composition, précipi- 
tantfl’autres fois quelques-uns de leurs 
principes : ce qui peut faire concevoir 
pour l’avenir les plus grandes espé- 
rances de son administration médi- 
cale sur eux. Je suis en effet persuadé 
qu’on pourra un jour en tirer, dans 
certains cas pathologiques , de très- 
grands avantages, si la prévention, l’i- 
gnorance et l’inexpérience , ne vien- 
nent point mettre d’entraves à ces ap- 
plications salutaires. 

L’on sait que l’enthousiasme pour 
l’électricité médicale avait échauffé jus- 
qu’à l’excès, dans le dernier siècle, l’es- 
prit de plusieurs physiciens. On a vu 
des hotnmes , d’ailleurs éclairés , tels 
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que les Pivati, les Gardini, et autres 
médecin^ non moins célèbres, aveu- 
glés , et même emportés par la préven- 
tion , offrir nombre de preuves d’une 
trop grande crédulité dans leurs rap- 
ports , «t s’attirer ainsi le mépris de 
ceux qui étudient la nature sans esprit 
de parti. Si la sagesse et la prudence ne 
président point à l’administration du 
galvanisme, il est à craindre qu’il 11’é- 
prouve un jour le même sort. En effet 
peut-on raisonnablement ajouter foi à 
ces guérisons presque miraculeuses , 
rapportées dans les journaux? peut-on 
croire à ces paralysies guéries en vingt- 
quatre heures , à cette foule de sourds 
et d’aveugles délivrés comme par en- 
chantement de leur maladie? Quelques 
physiciens ont pensé qu’on ne devrait 
point faire d’inhumation sans avoir 
préalablement essayé le galvanisme. 
Nous avons déjà montré les objections 
qui prouvent l’incertitude de cette 
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méthode , et nous renvoyons le lecteur 
à ce que nous avons dit ailleurs à ce 
sujet. M. PfafF propose ingénieuse- 
ment le galvanisme pour distinguer les 
cas où une cataracte , maladie dont les 
caractères ne sont pas toujours faciles à 
reconnaître, pourrait être opérée avec 
succès. M. Humboldt , à cet égard , dit 
avoir connu des sujets chez qui le gal- 
vanisme ne produisait pas d’éclair dans 
lesyeux, quoique ceux-ci fussent très- 
sains. M. PfafF reconnaît toute la force 
de cette observation, et il avoue que 
l’emploi du moyen qu’il propose peut 
avoir des exceptions; mais il observe 
aussi que les cas où l’impulsion de la 
lumière n’a pas lieu par le stimulus gal- 
vanique dans l’hypothèse de la sensibi- 
lité de la rétine , sont extrêmement ra- 
res. Il est donc infiniment probable 
qu’il y a amaurosis chez un cataracté , 
lorsque les excitateurs ne produisent 
dansl’œilaucunesensation particulière. 
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et que le contraire a lieu quand cette 
sensation existe. Le même auteur , 
entre autres maladies pour lesquelles 
il recommande encore le galvanisme, 
insiste spécialement sur son emploi 
dans la paralysie du nerf optique , ou 
dans la goutte sereine. Beaucoup d’au- 
tres médecins ont aussi proposé lé gal- 
vanisme dans une foule de maladies, 
les uns, plutôt par le désir d’être uti- 
les, et d’après leurs raisonnements que 
d’après leurs essais; les autres, d’dprès 
ses effets bien connus, d’après leurs 
observations et celles des autres. De ce 
nombre est M. Grapengiesser , ami et 
collaborateur de M. Ilumboldt. Il con- 
seille l’application du galvanisme dans 
la goutte sereine et la faiblesse de la 
vue, uniquement par insensibilité du 
nerf optique; dans certains bourdon- 
nements d’oreilles, les surdités, l’en- 
rouement, l'aphonie par défaut ou 
diminution d’action nerveuse; dans les 
ï. 20 
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paralysies, et même dans d’autres ma- 
ladies dont les causes sont combattues 
par les moyens qui conviennent à cha- 
cune d’elles *. Bouvier assure avoir 
entièrement dissous un calcul urinaire 
en vingt-quatre heures par le galva- 
nisme. Quoi qu’il en soit , je pense que 
ce fluide , dirigé sur la vessie , est plu- 
tôt capable d’y faire naître un calcul, 
en précipitant les matières calcaires de 
l’urine, que d’en opérer la dissolution; 
et je crois l’avoir démontré évidem- 


* Voyez , pour de plus amples détails , l’ouvrage de 
l’auteur , intitulé : Versuche den galvanismus zur 
keilung einiger Krankheiten anzuwenden angesteüt 
und beschrieben von C. J. C. Grapengiesser der 
arzneïkunde und TP'undarzneikunst doctor , avec 
planches, Berlin, 1801 , ou l’extrait qui eu a été in- 
séré dans Y Histoire du galvanisme , par P. Sue, pro- 
fesseur à l’école de médecine de Paris. On trouve aussi 
dans ce dernier ouvrage , page 424, tome II, des 
détails curieux et satisfaisants sur lé traitement, avec 
succès , d’une paralysie par la pile galvanique. 
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ment cette propriété dans l’article où 
j’ai parlé des sécrétions. 

Je terminerai, en payant à MM. Hallé, 
Humboldt, Grapengiesser, et plusieurs 
autres, le tribut d’éloges dû à leurs 
sageset utilestravaux. Ces savants n’ont 
tu dans le galvanisme que ce qu’il est 
encore permis d’jr voir; ils ne l’ont 
présenté que comme il doit l'être , 
comme une découverte à peine sortie 
de son enfance , et sur laquelle il est 
‘difficile de prononcer dans son appli- 
cation à la médecine , malgré de nom- 
breuses expériences. Le premier de ces 
habiles professeurs s’est contenté de 
l’exposé de leurs résultats, sans en tirer 
aucuneconséquence; il n’a pas cru que 
ses observations, jointes à celles des au- 
tres médecins, fussent encore suffisan- 
tes pourse permettre le rapprochement 
des faits , et pour établir des principes 
invariables. MM. Humboldt et Grapen- 
giesser se sont bornés à indiquer. 
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d’après les effetsconnus du galvanisme, 
les maladies dans lesquelles on peut 
espérer retirer quelque avantage de son 
application. Loin de le vanter comme 
un spécifique universel , comme une 
sorte de panacée, à l’exemple de quel- 
ques-uns ; loin d’imaginer des cures 
tenant du prodige , et de les présenter 
comme de merveilleux effets du gal- 
vanisme, ils se sont au contraire atta- 
chés à relever, à combattre les erreurs 
introduites dans la science par la mau- * 
vaise foi , ou par des propositions trop 
générales. Mais tel est le sort de toutes 
les découvertes une fois échappées des 
premières mains , d’être saisies par 
tous ceux qui veulent s’en emparer. 
Les uns , animés par le désir de se ren- 
dre Utiles, dirigés par des vues phi- 
losophiques, cherchent à les étendre, 
et à les amener , par une heureuse ap- 
plication , à l’avantage de la société ; 
les autres , véritable peste dans la 
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science , étouffent ces découvertes ^ 
s’opposent à leurs progrès , ou les ra- 
lentissent en donnant, comme vérités 
démontrées , de pures conjectures et 
des probabilités , en mettant des sup- 
positions , des hypothèses à la place 
de faits , en prenant enfin le stérile 
langage de la théorie , ail lieu de par- 
ler celui de l’expérience et de l’obser- 
vation, - 


FIN DE DA TROISIEME ET DERNIÈRE PARTIE. 
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APPENDICE 

DE L’ESSAI SUR LE GALVANISME. 


Ayant eu jusqu’ici pour but, dans 
mon Essai sur le galvanisme, de re- 
chercher les rapports physiologiques 
qui concernent les forces vitales dans 
l’économie animale, j’ai cru convena- * 
ble de m’abstenir de tout détail pure- 
ment physique ou expérimental : ce 
sont ces détails d’expériences qui for- 
meront le sujet de cet Appendice , dans 
lequel je traiterai de l’action de l’air at- 
mosphérique sur la production des ef- 
fets galvaniques; dedifférents appareils 
qu’on a employ és pour reconnaître son 
action sur certains fluides aériformes; 
des diverses constructions d’appareils 
galvaniques qu’ona imaginées; enfin de - 


\ 
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quelques phénomènes relatifs à l’oxi- 
dation des métaux qui composent or- 
dinairement la pile. 

§ I. Expériences galvaniques faites clans 
le vide et dans l'air condensé. 

*I.*“ EXPÉRIENCE. 

' • ... 

Je prends une cloche de verre de neuf 
pouces environ de hauteur, sur trois 
pouces de largeur, ouverte, dans sa par- 
tie supérieure, de manière à donner 
passage à une tige de laiton qu’on peut 
élever ou abaisser à volonté dans l’in- 
térieur de la cloche. Je place sur le 
plateau de la machine pneumatique 
une petite pile composée de quinze 
disques de zinc et d’argent. Les choses 
ainsi disposées , je mets en contact la 
partie supérieure de la pile avec la tige 
métallique, et je forme l’arc en tou- 
chant avec une main cette même 
tige , et avec l’autre le plateau de la 
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machine pneumatique : je ressens une 

secousse marquée, l’air étant renfermé 

dails la cloche. Mais si l’on vient en-. 
# / 
suite àl’extraire, ces secousses semblent 

devenir plus faibles, en augmentant 
sa raréfaction; cependant , avec quel- 
que soin que l’on fasse le vide,- on na 
parviendra jamais à anéantir entière- 
ment les secousses. Ces phénomènes 
ont lieu , soit que l’on emploie une pile 
plus considérable , soit aussi que la 
machine pneumatique et l’individu 
qui forme l’arc, soient isolés. Mais un 
fait assez curieux dans cette expé- 
rience, p’est que si l’on fait rentrer 
l'air dans la cloche, la pile ne reprend 
plus l’énergie qu’elle avait avant qu'on 
eût fait le vide : ce qu’il faut attri- 
buer à un nuage épais , formé par l’éva-. 
poration de la dissolution saline, lors 
de l’extractipn de l’air de la cloché , 
contre les parois de laquelle il va en-r 
Suite s’attacher, 
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II. E X P. 

Si , après avoir formé le vide, on fait 
communiquer l’appareil de la décom- 
position de l’eau aux deux extrémités 
de la pile, on verra sensiblement de 
petites bulles qui s’échappent en forme 
de nuage ; il m’a paru quelquefois que 
ce dégagement des fluides aériformes 
était diminué quand l’on poussait le 
vide au plus fort degré ; mais je ne suis 
jamais parvenu à anéantir complète- 
ment ses effets. 


Pour constater s’il y avait diminu- 
tion de l’action du galvanisme dans 
l’air raréfié, je me suis servi du con- 
densateur. La pile était composée de 
trente plaques de zinc et d’argent; elle 
a chargé le condensateur jusqu’à don- 
ner l’étincelle même lorsque, par des 
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soustractions successives, je l’avais ré- 
duite à dix plaques de chaque métal : 
la fçrce était presque la même dans 
l’air amené à la plus grande raréfaction. 
Alors j’ai répété l’expérience en dimi- 
nuant la pile jusqu’à trois plaques 
d’argent et de zinc ; j’ai appliqué le con- 
densateur de différentes manières, et' 
j’ai vu que les pailles de l’électromètre 
s’écartaient toujours au plus haut de- 
gré , ce qui m’a empêché de marquer 
. aucune différence sur l’action du gal- 
vanisme dans l’air naturel et dans l’air 
raréfié. Je me propose néanmoins de 
donner quelque précision de plus à 
cette recherche par le moyen de la ba- 
lance électrique de M. Coulomb. 

IV. E X P. 

Puisque la plupart des expériences 
galvaniques se font dansl’air atmosphé- 
rique , j’ai cherché en quoi cet air y 
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contribue. J’ai mis dans une cuve pleine 
d’eau l’appareil de l’expérience i. èrc , et 
j’ai vu, au bout de 24 heures, l’eau éle- 
vée dans la cloche de trois pouces en- 
viron ; la flamme d’une bougie intro- 
duite était, éteinte sur-le-champ; l’ab- 
sorption del’oxigène de l’air atmosphé- 
rique était plus grande lorsqu’on in- 
terposait entre les plaques de la pile 
des cartons trempés dans une dissolu- 
tion de nitrate de potasse. L’absorption, 
quoique diminuée, eut lieu dans une 
pile où j’avais substitué aux cartons 
ordinaires des couches d’argile hu- 
mectées d’eau pure: dans ce cas, l’oxi- 
gène de l’air atmosphérique ne pouvait 
agir que sur le bord des plaques mé- 
talliques. J’observe que la pile néan- 
moins agissaitpuissamment, et présen- 
tait seulement quelques différences , 
selon la variété des substances terreuses 
quiétaientemplojéesdansl’expérience. 
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y. e x p. 

Les expériences que nous venons de 
rapporter, faites dans l’air raréfié et 
dans son état naturel, ont été aussi 
tentées avec le même appareil dans 
l’air condensé. L’action du galvanisme 
sembla s’augmenter en proportion du 
degré de condensation de l’air de la 
cloche. Je communiquai le résultat de 
ces expériences à l’Institut des sciences 
et des arts de Bologne dans le courant 
du mois de novembre 1801 , époque 
à laquelle MM. Biot et F. Cuvier * 
s’occupaient à Paris du même sujet, 
qui leur a aussi offert des résultats 
analogues à ceux que j’avais trouvés. 

* MM. Biot et Cuvier ont rendu compte de ces 
expériences dans les Annales de Chimie de la manière 
la plus exacte. Ils ont couvert une pile avec une cloche 
dans la cuve bydro-pneumatique. Il* out observé après 
17 heures une forte absorption d’eau , et ils jugèrent 
que la petite quantité d’air restée sous la cloche devait 
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§ 11 . De l'action du galvanisme sur dif- 
férents fluides aéri formes. 

Avant de passer aux expériences, 
nous donnerons la description de notre 
appareil, propre à remplir les trois ob- 
jets suivants. i.° D’introduire dans un 

avoir perdu son oxigène. La pile ne donnait que des 
effets très-peu sensibles. Elle ne faisait plus éprouver 
de commotions; elle ne communiquait à la langue, placée 
sur les conducteurs, qu’une saveur très-légère; elle 
n’excitait plus le dégagement des bulles dans le petit 
appareil, quoiqu’on eût pris soin de*le renouveler , de 
peur qu’il u’eût perdu sa sensibilité par suite de l’enir 
ploi qu’on en avait fait dans les expériences précé- 
dentes; enfiu on croyait l’action de la pile absolument 
éteinte. 

Sans rien changer à ces dispositions , sans toucher 
à l’appareil , ils ont introduit une très-petite quantité 
de gaz oxigène sous la cloche où la pile était renfermée. 
A l’instant le dégagement des bulles, qui n'avait pas 
encore eu lieu, commença à se manifester. La quan- 
tité de gaz oxigène introduite sous la cloche était - au 
moins quadruple de l’azote qui y était resté. 

/ 
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récipient où se trouvait la pile un 
fluide àériforme quelconque , en évi- 
tant soigneusement le contact de l’air 
atmosphérique. 2.° D’étudier les effets 
du galvanisme , non - seulement sui- 
vant les differents degrés d'élévation 
de l’eau dans l’intérieur de la cloche , 
correspondants aux effets de la pile sur 

Ces savants pensent que la pile se décharge à la ma- 
nière des bouteilles de Leyde, et ils proposent une ex- 
plication ingénieuse qui mérite l’attention des physi- 
ciens. En général ces résultats sont dans une parfaite 
correspondance , non-seulement avec mes dernières 
expériences , mais encore avec celles que j’ai publiées en 
i794foù j’ai démontré que le galvanisme, excité dans 
les animaux , n’éprouvait aucune altération daus le 
vide. t 

Cette analogie des résultats m’autorise donc à con- 
clureavecces savants, i.° que l’appareil galvanique dé- 
compose l’air atmosphérique qui l’environne, et absorbe - 
son oxigène; a.° que Poxigène enlevé par la pile à 
l’air atmosphérique contribue à augmenter les effets 
galvaniques; 3 .° que l’appareil galvanique a une ac- 
tion propre indépendante de l’air extérieur. 
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ces mêmes gaz; mais encore lorsque 
la pile elle-même serait entièrement 
plongée dans l’eau. 3 .° D’examiner après 
que la pile a exercé son action , la na- 
ture ou les propriétés du résidu de 
ces divers fluides aériformes. Pour 
obtenir tous ces différents effets j’ai 
eu recours à l’appareil suivant : 

J’ai placé sur la planchette d’une tJuve 
hydro-pneumatique (pl. 7 , fig. 7. ) une 
pile qui a été recouverte par une cloche 
de verre , garnie ,dans sa partie supé- 
rieure, d’une viroleenlaiton qui donnait 
passageà un tube de même nature, qu’on 
pouvait abaisser ou élever à volonté 
dans l'intérieur de la cloche. La partie 
de ce tube, qui sortait hors de la clo- 
che, était pourvue d’un ajutage avec 
un robinet , au moyen duquel on pou- 
vait extraire tout l’air de la cloche. En 
fermant ensuite le robinet, j’ôtai toute 
communication avec l’air extérieur. 
La cloche une fois remplie d’eau par 
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l’absorption de l’air, on pouvait y in- 
troduire facilement, par les mojens > 
conuus , un gaz quelconque, sans qu’il 
y eût en aucune manière accès de l’air 
atmosphérique. C’est alors qu’on pou- 
vait commodément éprouver l’action 
de la pile dans ces fluides aériformes, 
en touchant avec une main le niveau 
de l’eau de la cuve, et avec l’autre 
l’extrémité de là tige métallique , misé 
auparavant en contact avec l’extrémité 
supérieure de la pile. 

Enfin, pour recueillir le résidu du 
gaz , je fais reposer la cloche , par sa 
partie inférieure, sur un plateau de 
laiton, dont le diamètre est un peu 
plus grand que le sien, et garni d’un 
bord d’environ un pouce de hauteur. 
La cloche ainsi placée sur ce plateau 
métallique repose toujours sur la plan- 
chette de la cuve, qui est couverte 
d’eau. Alors j’adapte une vessie à la 
partie supérieure de la cloche, et j’éta- 
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blis la communication en même temps 
que je plonge l’appareil dans la cuve : 
à mesure que j’enfonce la cloche dans 
l’eau , l’air qu’elle renferme étant com- 
primé, passe dans la vessie, d’où je le 
transvase dans un autre vaisseau pour 
l'employer à différentes épreuves phy i 
siques et chimiques. 

Ce même appareil pourrait égale- 
ment servir pour le mélange des gaz 
en diverses proportions dans l’inté- 
rieur delà cloche ,ce qui donneraitlieu 
sans doute à des résultats intéressants.* 

* J’ai Fait construire pouf mon usage cet appareil , 
à Paris, par l’artiste habile Dumotier, en employant 
des tiges de verre pour supports de la pile, et mi 
cercle d’ivoire à 6a partie supérieure, afin rpie le fluide 
galvanif|tie ne fût en contact avec aucun métal étran- 
ger à celui de la pile. Par la même raison j’ai substi- 
tué à la tige métallique qui s’élève et s’abaisse dans 
la cloche, un tube de verre à l’intérieur duquel passe 
un fil d’archal pour établir la Communication. Cet 
appareil est double , afin de servir à des expériences 
comparatives. 
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Après avoir décrit la construction et 
les différents usages de cet appareil, je 
vais rapporter les expériences dans 
lesquelles je m’en suis servi. 

y. e x p. 

Je plaçai sous la cloche décrite ci- 
dessus, qui a dix-sept pouces de haut 
sur trois de large , une pile compo- 
sée de cinquante disques de cuivre 
et de zinc, après quoi elle fut rem- 
plie de gaz oxigène. Au bout de vingt- 
quatre heures je trouvai que l’eau s’é- 
tait élevée dans l’intérieur de la cloche . 
jusqu’à la hauteur de sept pouces: cette 
absorption augmenta le second, le troi- 
sième et les jours suivants, jusqu’au 
neuvième, où le maximum de l’éléva- 
tion de l’eau fut de douze pouces 
et demi ; en sorte que le niveau se 
trouvait précisément à un pouce au- 
dessous du sommet de la pile. L’élé- 
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vation de l’eau se soutint à ce degré 
pendant tout le dixième jour ; mais 
ensuite elle s’abaissa, ce qui m’empê- 
cha d’examiner l’état de l’air résidu 
après le moment du maximum de l'élé- 
vation de l’eau dans la cloche. 

V I. E X P. 

On substitua le gaz hidrogène au 
gaz oxigène dans l’appareil décrit ; mais 
l’eau nes’éleva pas au-dessus d’un pouce 
pendant l’espace de huit jours. Au com- 
mencement de l’expérience j’éprou- 
vais de fortes commotions lorsque je 
touchais d’une main le niveau de l’eau, 
et de l’autre la tige métallique mise 
en contact avec le sommet de la pile; 
mais , pendant le laps de temps qu’elle 
dura , les secousses s'affaiblirent gra- 
duellement ; et, après les huit jours ré- 
volus , elles étaient presque insensi- 
bles. Je retirai alors la pile du réci- 
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pient, et je trouvai qu’étant placée 
dans l’air atmosphérique, elle repre- 
nait son énergie première, et qu’elle 
produisait de fortes commotions. Je 
répétai plusieurs fois cette expérience, 
afin de reconnaître si l’action de la pile 
n’aurait point altéré la nature du gaz 
hydrogène : mais je ne pus y apercevoir 
aucun changement, sinon qu’il brûlait 
avec une flamme blanchâtre. Je m’as- 
surai de cette modification de couleur, 
en enflammant comparativement le 
même gaz hydrogène qui n’avait pas 
été soumis à l’action de la pile. 

y i r. exp. 

* 

La cloche fut remplie de gaz acide 
carbonique : au bout de deux heures 
l’eau s’y éleva de plus de trois pouces; 
et, dans l’espace de vingt-quatre heures, 
la pile entière fut plongée sous l’eau. 
Il s’écoula ensuite plus de douze heures 
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avant que l’eau s’élevât de deux pouces 
et demi au-dessus du sommet de la 
pile, et ce fut là 1 e maximum de l'élé- 
vation : alors le niveau de l’eau dans 
la cloche était couvert de grosses bul- 
les d’air. Qn m’engagea à recueillir 
promptement l’eau qui s’était élevée 
dans la cloche, pour la soumettre à 
une analyse exacte. J’y versai donc de 
la teinture de tournesol et de l’eau de 
chaux; je la soumis ensuite à l’action 
de la pompe pneumatique: j’obtins des 
altérations bien sensibles, opérées dans 
legazacide carbonique par l’influence 
galvanique. Je me réserve d’achever 
cet examen intéressant par d’autres 
observations. 

l?- . v,. ■ i --v> 

VIII. E X IV 

Pour connaître quel avait été réelle- 
ment P effet de l’action de la pile sur 
l’absorption du gaz acide carbonique, 
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dans l’expérience précédente, il fallait 
nécessairement connaître de combien 
l’eau s’élèverait dans la même cloche 
pendant le même espace de teufps, 
sans l’intermède de la pile. Or, je trou- 
vai qu’après douze heures elle ne s'y 
était élevée que de trois pouces, après 
vingt-quatre heures de cinq pouces en- 
viron , et enfin au bout de quatre jours 
elle avait atteint les deux tiers de la 
hauteur totale de la cloche. 

Je ne sache pas que l’on ait encore 
observé une absorption aussi considé- 
rable dans un si petit espace de temps. 
L’eau, ensu i te exam inée, paraissait avoir 
été combinée avec une certaine quan- 
tité de gaz acide carbonique: en effet, 
elle rougissait la teinture de tournesol, 
blanchissait l’eau de chaux , et avait une 
saveur acide. 
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§ III. Des differentes constructions de la 
pile . 

La recherche d’une pile, capable de 
fonctionner sur-le-champ , intéresse 
non-seulement la physique, mais en- 
core beaucoup plus les applications 
médicales que l’on veut faire par le 
moyen de cet appareil : je tâcherai 
donc de combiner toutes les modifi- 
cations possibles poun pouvoir l’em- 
ployer avec la facilité la plus convena- 
ble dans ces cas. 

La cuve galvanique offre, en compa- 
raison de la pile ordinaire, l’avantage 
de pouvoir agir sans avoir besoin d’au- 
cun arrangement préalable. J’ai plongé 
plusieurs fois à la mer l’appareil, et 
je l’ai vu immédiatement exciter l’in- 
fluence galvanique ; mais son action 
n’est pas trop durable : il se forme un 
arc par l’humidité contractée par le 
bois, qui vient affaiblir son énergie. 
L’on trouve encore un assez grand 
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obstacle à nettoyer les plaques fixées 
solidement dans les rainures de la cuve. 

Ces difficultés me firent sentir le 
besoin de former une cuve perpendi- 
culaire , qui aurait les avantages de la 
cuve horizontale, sans en avoir les in- 
convénients :j’en présente (pi. 6, fig. 3.) 
un petit essai, achevé il y a peu de 
jours par l’habile artiste Dumotier. 
L’appareil consiste dans une série de 
disques garnis d’un bord en cuivre, 
combiné avec des plaques de zinc d’un 
plus étroit diamètre, de petites ron- 
delles de bois sec y étant interposées. 
L’épaisseur de ces rondelles est telle 
que le niveau des plaques de zinc cor- 
respond à la hauteur du bord métal- 
liq ue dont les plaques de cuivre sont 
fournies, sans les toucher. Ayant ainsi 
disposé les plaques , je plonge l’appa- 
reil entier dans un vase d’eau salée , 
je trouve qu’il est en état de fonction- 
ner sur-le-champ. 
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Voici unecuve perpendiculaire dans 
laquelle vous avez un appareil toujours 
préparé, sans avoir le désagrément de 
ne pouvoir le rétablir qu’avec beau- 
coup de peine. En faisant des essais 
avec ce nouvel instrument , je m’a- 
perçus que l’action galvanique avait 
lieu même après avoir fait écouler 
l’eau de la cuve : cette observation me 
fit imaginer un autre appareil plus 
simple, que je vais décrire. Soit une 
série de plaques de zinc et de cuivre 
(pl. 6, fig. 4.) percées au centre, et dis- 
posées alternativement avec de petits 
anneaux de bois qui les séparent ; soit 
un support avec une tige de verre 
dans le centre , laquelle passe à tra- 
vers les plaques et les soutient : l’ap- 
pareil disposé de cette manière , je le 
plonge dans l’eau salée , et l’en retire 
un peu après : l’eau surabondante s’é- 
coule ; mais l’humidité qui reste à la 
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surface des plaques suffit pour faire 

fonctionner l’appareil. 

Je pense que cette disposition doit 
être préférée à cause de sa simplicité 
à d’autres instruments galvaniques ; 
car l’on peut rétablir à volonté son 
énergie par la simple immersion ; je 
sais que l’action n’en peut pas être 
trop durable ; mais cet inconvénient 
apparent ne pourrait-il pas être con- . 
sidéré comme un avantage réel de l’ap- 
pareil? Pendant une longue série d’ex- 
périences ne serait-il pas commode de 
suspendre à volonté l’oxidation des pla- 
ques métalliques , et de la renouve- 
ler seulement dans le moment où l’on 
en a besoin ? Cela ne peut-il pas con- 
duire à conserver plus long-temps les 
plaques qu’on ne le fait dans la co- 
lonne de Volta, ou dans les cuves gal- 
vaniqués ordinaires ? 

Je rappellerai ici quelques tenta- 
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tives que l’on avait faites avant moi , 
pour fixer et conserver long - temps 
l’action galvanique de la colonne de 
Volta. L’on a mis une couche de colle 
sur chaque plaque qui* compose la 
pile, et l’on a cru, par ce moyen, di- 
minuer l’oxidation des métaux , et pro- 
longer l’action de l’appareil ; mais ses 
effets devinrent si faibles, qu’ils étaient 
presque nuis. Un physicien en Allema- 
gne prit plusieurs tonneaux de verre 
d’environ un pouce et demi de hauteur, 
et de diamètres égaux , ayant à chaque 
extrémité une plaque de cuivre et une 
de zinc mastiquées. Chaque tonneau a 
une ouverture par laquelle on peut les 
remplir d’une dissolution de muriate 
de soude , ou d’un fluide quelcon- 
que. Ces tonneaux rapprochés forment 
une pile horizontale , dont l’action se 
conserve très-long-temps, quoiqu’il n’y 
ait qu’une légère oxidation des métaux. 
La construction de cet instrument est 
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très-ingénieuse : elle répandra sans 
doute de grandes lumières sur la ma- 
nière d’agir des appareils galvaniques. 

M. Allizeau a formé line pile per- 
pendiculaire*avec des plaques de zinc 
et de cuivre , disposées alternative- 
ment, et auxquelles il adaptait un cer- 
cle de faïence mastiqué, en remplis- 
sant la capacité avec du muriate de 
soude. J’ai vu moi-même avec satis- 
faction la construction de cette pile, 
et j’^i essayé son action , laquelle était 
encore bien sensible, quoique la pile 
eût été montée depuis plus de trois 
mois. Ce nouveau moyen a fixé l’at- 
tention de l’Institut national de France, 
qui vient de récompenser l’industrie 
de l’auteur, et a même fait l’acquisi- 
tion de l’appareil. 

Je ne prétends pas que les piles que 
j’ai proposées ci-devant doivent être 
préférées aux appareils que je viens 
de décrire : je n’ai pas eu le temps ni 
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la commodité de faire , avec toute l’ex- 
actitude requise, des expériences com- 
paratives , pour apprécier le mérite 
particulier de chacun d’eux. Je suis 
bien aise néanmoins d’avoir donné des 
vues générales pour perfectionner la 
construction des instruments qui doi- 
vent servir à l’application du galva- 
nisme médical. 

Je finirai mes observations sur ce 
point en ajoutant quelques mots sur 
la manière la plus convenable de ré- 
gler l’influence galvanique dans diffe- 
rentes maladies. Il est reconnu, par de 
grands physiciens, que le galvanisme 
doit être appliqué par le moyen de 
quelques instruments qui communi- 
quent l’influence avec une force don- 
née , et par des degrés bien calculés. 
Dans la seconde section de la troisième 
partie j'ai proposé un levier mu à 
chaque seconde par les rouages d’une 
horloge, en établissant ainsi la commit- 
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nication entre la pile et le malade. J’ai 
perfectionné dernièrement cette mé- 
thode en séparant entièrement le point 
fixe du levier de la base de la pile: 
il est très-commode de pouvoir com- 
biner alors la machine avec un appa- 
reil galvanique quelconque, sans être 
borné à une construction donnée. 
Enfin j’ai trouvé qu’en poussant encore 
plus loin l’examen de cet appareil , l’on 
pouvait substituer à l’action du ressort 
de l’horloge celle d’une bougie allumée 
(pi. 6,fig. 5.): j’ai donc entrepris de mou- 
voir le levier de l’appareil par la force 
du courantd’air d’une lampe mécanique 
allumée. Je témoigne ma reconnais- 
sance à M. Carcel, qui s’est chargé avec 
beaucoup de zèle de la confection de ces 
machines*, et qui y a mis la plus grande 

* L'autre machine à ressort, construite de même 
par M. Carcel, est composée d’un barillet de. trois 
roues , de trois pignons , d'une vis sans fin , d un mar- 
teau mû par les chevilles d’une des roues: le tout 
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exactitude. Les malades communiquent 
d’un côté avec la base de la pile, et 
de l’autre avec le timbre : toutes les 
fois qu’une extrémité du levier frappe 
le timbre , les malades forment une 
portion du cercle galvanique, et sont 
soumis à son action , laquelle peut 
être répétée mille fois en très-peu de 
temps, puisque, dans ce même inter- 
valle, le timbre, frappé un nombre 
égal de fois , complète le cercle gal- 
vanique. 

L’occasion de voir à Londres , chez 
M. Tiberio Cavallo , et chez M. Woo- 
laston , de nouveaux appareils concer- 
nant la décomposition de l’eau , me 
fit desirer dès-lors d’avoir , selon leurs 
principes , un instrument général pro- 
enfermé dans une cage de laiton , montée de quatre 
piliers de même matière , de la hauteur de 4 centimè- 
ttes , et les platines de 8 J millimètres en carré. La du- 
rée du mouvement de ce rouage est d’environ deux 
heure* et demie. 
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pre à recueillir le gaz développé par 
l’action de l’influence galvanique : tel 
est précisément le but du nouvel ap- 
pareil que je vais décrire. Soit un vase 
de verre percé au fond , garni d’un 
bouchon de liège, au travers duquel 
passent deux fils de zinc et deux d’ar- 
gent, qui s’élèvent environ jusqu’au 
milieu de la hauteur du vase. Ce même 
vase , à sa partie supérieure, porte une 
virole de cuivre qui communique avec 
un autre vase garni d’un robinet, lequel 
établi , ou ôte la communication entre 
les deux vases. Je remplis tout l’appareil 
d’eau acidulée par l’acide muriatique; 
j’établis extérieurement unçconununi- 
cation entre les fils métalliques (pl. 6 , 
fig. 6.) :je vois sur-le-champ s’échapper 
une quantité de bulles d’air, ou plu- 
tôt quatre courants distincts, qui s’élè- 
vent à la partie supérieure du vase. 
Alors j’ouvre le robinet par lequel l’eau 
du vase supérieur s’échappe , tandis 
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que les fluides aériforrnes montent, 
et vont occuper sa place. Tel est le 
procédé commode que j’ai imaginé 
d’abord , et ensuite mis en œuvre, aidé 
des lumières et de la sagacité du doc* 
teur Pittaro , médecin justement dis- 
tingué. 

Par ce moyen vous obtenez la dé- 
composition de l’eau sans les grands 
appareils de la colonne de Volta, et 
vous recevez les fluides développés 
dans la cuve hydro-pneumatique, à la- 
quelle on a recours dans de pareilles 
tentatives. On peut facilement aper- 
cevoir que, selon la diversité des acides 
employés et des substances différen- 
tes avec lesquelles ils sont combinés, 
le dégagement des fluides aériforrnes 
produit par le galvanisme sera pro- 
digieusement varié, et leur examen* 

* J’ai communiqué , pour la première foin , la (les. 
cnption de ces appareils dans un Mémoire lu k I*. 
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pourra verser sur la chimie de nou- 
velles connaissances. J’observe que l’on 
obtiendra la décomposition des fluides 
soumis aux expériences plus rapide 
et plus énergique, en ajoutant à l’ap- 
pareil l’action de la pile de Volta ou de 
grandes batteries galvaniques. 

§ IV. V^ues générales sur les rapports du 
galvanisme avec les règnes végétal et 
minéral. 

Après avoir parcouru l’immense sé- 
rie des phénomènes que présente le 
galvanisme envisagé dans ses rapports 
avec les animaux, qu’il nous soit per- 

séance publique de la Société académique de sciences 
de Paris, le 7 messidor an xc. J’ai même, après la 
séance , montré publiquement cbacun des instruments, 
et j’ai indiqué leur usage. Jë nie propose de les dé- 
crire de la même manière en détail et avec beaucoup 
de modifications , dans mon ouvrage qui a pour titre : 
Tableau historique de l'origine et des progrès de l'é- 
lectricité animale et du galvanisme. 
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mis de jeter un coup-d T œil .<Ur le 
rôle non moins important qu’il joue 
dans les deux autres règnes delà na- 
ture. 

Nous avons vu , dans tous les 
êtres animés, le galvanisme modifier 
trois ordres de phénomènes différents. 
3.° Les propriétés de la vie extérieure, 
de la vie animale , en ont éprouvé 
les impressions les plus manifestes 
et les plus évidentes. 2 ° Les fonctions 
de la vie nutritive, de la vie organi- 
que, en ont pareillement ressenti l'in- 
fluence , mais d’une manière moins 
tranchée, et dans un plus petit nombre 
de circonstances. 3.° Enfin le galva- 
nisme a aussi opéré dans quelques 
cas sur l’économie animale des altéra- 
tions chimiques, mais d'une inten- 
sité faible. 

Nous voyons donc ici se confirmer 
cette grande loi de la nature , qui nou3 
permet d’agir sur les propriétés ou. sur 
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les corps , avec d’autant plus d’avan- 
tage , que les unes et les autres sont 
plus isolées , et dans un plus entier 
développement. Ainsi l’on n’attaque 
jamais avec plus de succès les combi- 
naisons chimiques que dans les êtres 
inanimés , où nulle puissance ne vient 
compliquer les forces de l’attraction ; 
ainsi les impulsions physiques n’ob- 
tiennent toute l’étendue de leur effet 
que sur les masses inertes et sans vie; 
ainsi encore dans l’homme, le méde- 
cin tourne en général ses efforts vers 
le système le plus développé , vers la 
fonction qui s’exerce avec l’activité la 
plus grande. 

Qu’allons- nous conclure de cette 
incontestable loi? que le galvanisme, 
susceptible de porter une impression 
profonde sur la sensibilité et la contrac- 
tilité dans les animaux, produira dans 
les végétaux, ses plus grands effets sur 
la vie organique, et qu’enfin c’est parmi 
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les brutes qu’il doit développer avec le 
plus d'avantage tout son empire sur les 
corps chimiques ou physiques. 

Cette proposition ne laissera plus 
aucun doute , quand on réfléchira que 
le$ forces organiques des végétaux 
sont généralement de beaucoup supé- 
rieures à celles des animaux , et que 
les propriétés chimiques et physiques 
sont bien plus à découvert dans la ma- 
tière inerte que par-tout ailleurs. 

Ce que prévoit le raisonnement y 
l’expérience l’a déjà confirmé en par- 
tie. Déjà d’habiles physiologistes ont 
appliqué l’agent galvanique à la végé- 
tation , et déjà l’on connaît les résul- 
tats importants de plusieurs expé- 
riences , résultats conformes à ce que 
nous venons d’établir. 

Le professeur Giulio de Turin * a 

* Extrait d’un Mémoire du professeur Giulio sur 
les effets du fluide galvanique , appliqué à différentes 
plantes. Bibliothèque italienne , ou Tableau des 



3a6 


ESSAI 


* 


obtenu par ce moyen des contractions 
évidentes sur plusieurs végétaux: pour- 
quoi cet ordre d’expériences ne nous 
conduirait-il point quelque jour à la 
solution du grand problème de la con- 
tractilité et de la sensibilité ? On con- 
naît les nombreuses découvertes dont 
l’anatomie est redevable à l’étude com- 
parée des animaux avec l’homme, et 
de l’état sain des organes avec leur état 
pathologique. Pourquoi donc la phy- 
siologie, qui s’éclaire également de rap- 
prochements semblables, ne puiserait- 
elle pas chez les plantes des lumières 
nouvelles? Et, dans ce cas , pourquoi le 
galvanisme ne serait-il pas justement 
invoque; le galvanisme qui développe 
des facultés latentes dans les végétaux, 
où lui seul peut les dévoiler? Si les ma- 
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ladies convulsives ont éclairé l'histoire 
du système nerveux et musculaire, 
pourquoi les convulsions artificielles 
des plantes seraient-elles inutiles à la 
connaissance de leur propriété con- 
tractile , et des organes qui en sont 
le siège? C’est en comparant les diffé- 
rences de la vie dans les deux extrêmes 
de l'échelle animée, disent les natura- 
listes ; c'est en plaçant sous un même 
point de vue l’homme et le zoophite, 
que l’on parviendra à acquérir le plus 
de lumières sur le secret de la vie ; 
pourquoi ne dirons-nous pas à notre 
tour : c’est en comparant la sensibilité 
de l’homme et de la plante , que l’on 
ira le plusloin dans la connaissance de 
cette faculté? 

D’autres expériences ont été entre- 
prises sur le second ordre de proprié- 
tés des plantes , c’est-à-dire leurs pro- 
priétés organiques, ou celles qui pré- 
sident à la nutrition, à l’accroissement 
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et aux excrétions diverses; mais nous ne 
pouvons encore développer- ici des ré- 
sultats bien 'positifs et bien déterminés. 

Il nous suffira d’annoncer que cet 
ordre de recherches entre pour beau- 
coup dans les expériences de ce genre , 
donts’occupe actuellement M. Mojon *, 
professeur de chimie à Gènes. Il a 
semé des graines de diverses plantes 
dans vingt-quatre vases de porcelaine 
isolés; il j a aussi mis quelques végé- 
taux déjà parvenus à un certain déve- 
loppement ; il a ensuite adapté à cha- 
cun de ces vases deux larges plaques 
métalliques, l’une de zinc et l’autre de 
cuivre, en les laissant communiquer 
entre elles au mojen d’un fil de laiton, 
de manière qu’elles forment avec les 
vases une sorte d’appareil à tasses; 
M. Mojon a soin de faire désoxider tous 

* L’auteur m’a dernièrement fait part du commen- 
cement de ses travaux qui ne sont pas encore annon- 
cés au public. 
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les jours les plaques métalliques. Dans 
un nombre égal de vases il a placé 
des mêmes plantes et des mêmes 
graines , mais sans aucune armature , 
afin d’obtenir une expérience compa- 
rative. r y. • : • : . 

Quel que soit le résultat des observa- 
tions de ce physicien distingué, nous 
ne craignons pas d’assurer qu’elles at- 
testeront l’influence la plus considéra- 
ble du galvanisme sur la vie organique 
des végétaux, car c’est chez eux qu’on 
voit ses fonctions s’exécuter avec la 
plus grande énergie. EltZ, par des cal- 
culs savants et rigoureux , a démontré 
que la lymphe végétale parcourt ses ca- 
naux avec une vitesse de cinq fois su- 
périeure à celle du sang qui traverse la 
crurale du cheval ; et , d’après les ex- 
périences de Haies, le tournesol, à vo- 
lume égal, transpire dix -sept fois 
plus que l’homme. A ces phénomènes 
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doivent correspondre ceux des autres 
fonctions organiques , (î et dès-lors on 
conçoit que l’agent qui dans l’homme 
influe sur ces opérations , devra obte- 
nir ici des résultats toujours bien su- 
périeurs et plus énergiques. 

Outre les connaissances que l’action 
du galvanisme, exactement observée, 
répandra sur ces divers travaux de la na- 
ture, ie crois devoir mentionner égale- 
ment un avantage d’un autre genre que 
présente l’emploi de cet agent. Pense- 
t-on qu’un élément, de cette énergie, 
ne puisse pas servir un jour à retarder 
ou accélérer la végétation suivant le 
mode d’application et les circons- 
tances ? Ne serait-il pas assez naturel 
de présumer que, dans certains cas, 
il détruira ou affaiblira les qualités 
vénéneuses de plusieurs produits vé- 
gétaux , et modifiera de mille ma- 
nières leur saveur et leurs autres 
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propriétés ? TLes effets de la lumière, 
à cet égard , ne viennent-ils pas justi- 
fier mes espérances ? 

Enfin si je descends au règne miné- 
ral, ce n’est qflus à des puissances 
animales, ni à des forces organiques 
que le galvanismè va s’appliquer : c’est 
ici l’empire de la physique et de la 
chimie isolées et libres de tout entrave. 
Si l’on a vu le galvanisme, dans le 
sein des êtres vivants , décomposer des 
liqueurs, en précipiter des cristaux 
divers, et y opérer de grands chan- 
gements, malgré la réunion des puis- 
sances de la vie, que ne fera-t-il pas 
sur les éléments que des forces étran- 
gères ne tendent plus à soustraire à 
son influence ? Sans doute il produira 
des décompositions plus promptes , 
de plus abondantes précipitations, et 
généralement des phénomènes plus ri- 
ches et plus variés. Pourquoi la chimie, 
qui dispose avec tant de succès des 
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attributs de la lumière , du calorique , 
et de l’électricité ordinaire, n’emploie- 
rait-elle pas également avec de grands 
avantages , dans ses laboratoires , ce 
nouveau moyen de modifier ses opéra- 
tions et leurs produits ? 

J’ai découvert que le galvanisme , 
quand on ralentit sa marche par quel- 
que obstacle , a lapropriétéd’entraînerv 
avec lui certaines particules des corps 
qu’il traverse. Mes expériences répétées 
à cet égard m’ont confirmé toujours 
cette importante vérité. Combien de 
phénomènes embarrassants ne seront- 
ils point expliqués par elle? et qui sait 
jusqu’où peuvent s’étendre, dans les 
grandes opérations de la nature, les 
effets de cette faculté singulière, alors 
qu’ils deviennent déjà si manifestes 
dans nos simples et faibles appareils ? 

Qu'on jette donc maintenant les 
yeux sur les différentes parties du 
globe: presque par-tout le sol est formé 
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de couches successives de matières ter- 
reuses, salines, métalliques, bitumi- 
neuses, et autres; presque par- tout 
peuvent sy interposer en filets, en 
nappes , en torrents, des eaux diverse- 
ment acidulées; presque par-tout en- 
fin se présentent des piles galvaniques, 
dans des dimensions variées : les unes 
gigantesques , incommensurables , oc- 
cupent de grandes parties des vastes 
' continents, etdes chaînes immenses des 
montagnes qui les partagent ; d’autres, 
moins étendues, se renferment dans 
de petites îles, dans de faibles collines. 
Enfin peut-être les espaces les plus 
resserrés ont-ils aussi leur pile avec 
ses armatures , ses conducteurs et ses 
courants. Chacune d’elles , outre le vo- 
lume général , différé encore par la 
disposition respective, le nombre et 
les proportions des éléments qui la 
constituent. 

Ainsi, quandd’une part nous vojons 
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les montagnes , par leurs sommets éle- 
vés , appeler les nuages dispersés au 
loin dans l’atmosphère , leur soutirer 
à grands flots l’électricité qui les sur- 
charge, et rétablir presque toujours 
sans secousses violentes, l’équilibre 
nécessaire au maintien de l’ordre ac- 
tuel du globe: nous voyons également 
ces montagnes préparer dans leurs 
flancs, et sans se reposer jamais, un 
agent aussi subtil, aussi puissant, et 
sans doute aussi nécessaire que le prin- 
cipe électrique, et qu’elles partagent 
constamment avec les diverses parties 
de la terre. * - * .• 

De ces innombrables et vastes labo- 
ratoires doivent partir sans cesse , 
et dans mille directions , d’immenses 
torrents de l’agent galvanique ; et dès- 
lors ce principe, qui , dans nos petites 
machines parvient à nous donner des 
effets si étonnants, avec quel avan- 
tage ne pourra -t- il pas remplir 
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diverses fonctions importantes dans 
l’économie générale du monde ? Dé- 
cpmposer l’eau en contact avec des 
combustibles, donner en même temps 
naissance à des acides , à des oxides , 
et par suite à des sels de toute espèce, 
dégager des gaz , et soumettre ainsi 
la température générale à des varia- 
tions considérables: voilà plusieurs de 
ces grandes opérations que la nature 
abandonne à divers ordres de puissan- 
ces, parmi lesquelles tout sans doute pa- 
raît assigner au galvanisme un des pre- 
miers rangs. Ecoutons à ce sujet l’il- 
lustre auteur de la Statique chimique. 
« La chimie a acquis par ses décou- 
« vertes, qui font époque dans l’his— 
« toire des sciences , un agent dont 
« l’énergie sera peut-être portée à un 
« degré qu’on ne fait qu’entrevoir, et 
« qui donnera le rnojen de produire, 
« dans la formation et la décomposi- 
ez tion des combinaisons chimiques, des 
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« effets inattendus, et supérieurs, dans 
« quelques circonstances, à ceux qu’il 
« est possible d’obtenir de l’action du 
« calorique. » ‘ 

* Le galvanisme concourt-il à ali- 

*■* *. » 

* L’on sera bien aise de trouver ici ce qu’ajoute 
•ailleurs le même auteur, relativement à notre sujet. 

* Tous les effets chimiques, produits dans les substances 
«soumises à l’action de l’électricité, me paraissent 
« pouvoir s’expliquer par la diminution de la force de 
« cohésion , qui est un obstacle aux combinaisons qui 
« tendent à former leurs molécules; mais il reste à 

* déterminer les différences que peuvent présenter l'é- 
« lectricité positive et la négative. Les effets chimiques 
« de la pile de Volta peuvent être beaucoup pluscon- 
« sidérablcs que ceux de l’élecl ricité ordinaire , quoique 
« celle-ci soit douée d’une tension beaucoup plus grande, 

* parce que son action étant nécessairement interrom- 

* pue, les effets chimiques qui exigent du' temps pour 
« se consommer ne pourraient que commencer à s’exé- 
«cutcr, et seraient même détruits par le rétablisse- 
« ment subit du premier état du corps : au lieu que 
« la permanence de l’action de l’appareil électromo- 
«teur, quoique plus faible à chaque instant, peut 
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haenter les feux des volcans par la dé- 
composition des eaux de la mer ? s’u- 
nirait-il aux forces de la chimie pour 
précipiter certains sels, et même en 
dissoudre d’autres ? Nos données * sous 
ces rapports, sont, je crois, encore trop 
vagues et trop peu nombreuses pour 
pouvoir, dans la plupart de ces cas, éta- 
blir autre chose que des conjectures: 
aussi les diverses idées que je viens d’é- 
mettre ne mériteront-elles de confiance 
qu'à mesure que des faits multipliés 
leur en auront acquis. Alors peut-être, 
par des observations accumulées, l’on 
sera parvenu à isoler l’influence des dif- 
férentes causes qui régissentlamatière; 
alors peut-être on saura exactement où 
finit l’empire de la chimie et de la 
physique , ou se borne la puissance de 

« donner lieu aux changements chimiques qu’elle faroi- 
« rise, en diminuant les effets de la force de cohésion. 
Statique chimique de M. Berthollèt. Paris , 1 8o3 , 
toi, 1 , pag. 363. 
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la vitalité , et jusqu’où s’étend l’in- 
fluence de ces principes fugitifs qui 
semblent obéir à des lois toutes parti- 
culières. Alors peut-être , pendant que 
le fluide électrique régnera spéciale- 
ment dans les couches élevées de l’at- 
mosphère , et disposera des météores, 
le galvanisme, élaboré sans cesse dans 
les entrailles de la terre, ou dans le 
sein des êtres vivants qui en habitent 
la surface , et distribué eu tous sens par 
de nombreux canaux, portera son ac- 
tion d’une manière plus spéciale sur 
l’organisation intime du globe, et mo- 
difiera plus ou moins puissamment les 
végétaux et les animaux. 


L’on connaît les rapports du magnétisme avec 
l’électricité ; les belles expériences d’AEpinus , 
de van Swinden, de Cavallo , de Coulomb, prou- 
vent la correspondance ç|roite qu’il y a entre 
ces deuxfluidès d’une manière assez concluante. 
La foudre, en frappant un navire, a plusieurs 
fois changé la direction des pôles de l'aiguille 
fée : ce qui démontre l’influence de l’élec- 
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iricité sur le magnétisme. J’ai cru convenable 
d'exposer ce dernier principe à l’action des ap- 
pareils galvaniques. J’ai donc composé une pile 
de cinquante plaques de cuivre et autant de 
zinc, de trois pouces de diamètre , percées au 
milieu par une ouverture d'un pouce et demi. 
J’avais, par cette disposition, un appareil ana- 
logue au puits électrique ; de sorte que je pouvais 
soumettre de la manière la plus intime une co- 
lonne d’air à l’action du courant galvanique. 
Dans la cavité de cet instrument, utile d’ailleurs 
à d’autres expériences, j’ai introduit des aiguilles 
d’acier pour voir sicdles deviendraient magné- 
tiques, et d’autres déjà aimantées pour découvrir 
si leur propriété pèdaire y subirait quelque chan- 
gement. Mes résultats ont été si faibles bue je 
n’osai en tirer aucune conclusion décidée; ils 
furent un peu plus satisfaisants, quand je lais- 
sai les aiguilles exposées pendant très-long- 
temps au courant d’une forte piile ; mais la trop 
prompte oxidation des métaux , et la nécessité de 
remonter trop fréquemment l’appareil, m’empè- 
ebèrent de poursuivre les épreu ves assez loin pour 
en établir des conséquences bien rigoureuses. 

Voici unprocédé qui est, à mon a vis, plus simple 
et plus commode. M. Mojon, qui en est l’auteur, 
a bien voulu m'en faire part tout récemment. 

Ayant placé horizontalement des aiguilles à 
coudre, très-llnes, et de la longueur de deux pou- 
ces , il en a mis les deux extrémités en commu- 
nication avec les deux pôles d’un appareil à 
tasses decent verres ; au bout de vingt jours 
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il a retiré les aiguilles un peu oxidées, mais en 
même temps magnétiques , avec une pôlarité 
très-sensible. Cette nouvelle propriété du galva- 
nisme a été constatée par d’autres observateurs , 
et dernièrement par M. Romanesi, physicien 
de Trente, qui a reconnu que le galvanisme 
faisait décliner l’aiguille aimantée. 

L’appareil delà pile creuse, décrit plus haut, 
m’a servi à faire d’autres essais, tendants à éva- 
luer l’action du galvanisme sur des substances 
diverses. J’y ai plongé un tube de cristal d’un . 
diamètre égal à celui de la pile , et rempli d’une 
dissolution de muriate de soude. Au premier 
moment le tuyau ne parut pas chargé de l'in- 
fluence galvanique; mais quelques minutesaprès 
il manifesta une vive action galvanique , à l’ap- 
proche d’une grenouille préparée du niveau de 
l’eau salée ( pl. >j . fig. 8 ). 

A cette occasion, on a observé constamment 
qu’en approchant deux fois de suite une gre- 
nouille préparée du niveau de l’eau contenue 
dans le tube de verre, on avait toujours le‘s 
contractions au premier attouchement, mais 
jamais au second : les contractions étaient re- 
nouvelées seulement lorsqu’un intervalle suffi- 
sant de temps permettait au tube de se char- ^ 
ger de nouveau de l’influence galvanique. J’ai 
montré publiquement à Bologne la construction 
de cet appareil, à une séance dé l'Institut, au 
commencement de 1802. Je me réserve de dé- 
crire ailleurs d’autres phénomènes , après les 
avoir constatés et développés davantage. 
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RÉSUMÉ 

DE M. WILLIAM NICHOLSON», 

TRADUIT DE D'ANGLAIS, 

Concernant les dernières expériences galvaniques faites 
à Londres par le professeur A LD 1 N 1. 

« TVÏ onsieur Aldini .professeur en l’université 
de Bologne, et neveu du célèbre Galvani , après 
avoir fait ses expériences à l’Institut national 
de France , est venu à Londres : il y a donné 
exactement le détail de ses expériences* et de 
ses découvertes à la Société Royale , où il a 
lu un mémoire très-intéressant sur ce sujet.. 
C’est avec plaisir que je viens faire part d.e 
quelques-uns des principaux faits qu’il a bien 
voulu me communiquer, et qui peuvent jeter 
un grand jour sur des phénomènes de la na- 
ture les plus difficiles à expliquer. 

« Quelques physiciens ont considéré les mé- 
taux comme n’étant pas nécessaires au dévelop- 

vx ■ . . 

* Ce Résumé ,fait par un savant distingue, présente en abrégé 
une analyse exacte des principaux phénomènes galvaniques , et 
de ma théorie , proposés dans l’Essai que je viens d’achever. C’est 
le niotifqui m’engage ici à en donner connaissance à mes lecteurs. 
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pement du galvanisme ; et M. Davy l’a démon- 
tré par le moyen d’une pile qu’il a imaginée 
lui-même.On savait aussi que la matière électri- 
que ou galvanique pouvait s’exciter et s’accu- 
muler dans le corps des animaux, et qu’elle de- 
vait être considérée comme la cause principale 
du mouvement musculaire , des sensations , et 
d’autres effets très-intéressants, mais pas encore 
assez connus. Le professeur Aldini a le mérite 
d’avoir placé cette proposition au rang des vé- 
rités adoptées : il est parvenu à exciter les con- 
tractions musculaires par la seule application 
des nerfs d’une grenouillepréparéeaux muscles 
qui sont en correspondance du même amphibie, 
après avoir éloigné tout soupçon de quelque 
stimulant produitpar l’attouchement. Il a aussi 
excité des mouvements par la seule influence 
galvanique chez les animaux à sang froid, par 
le moyen de ceux à sang chaud : cette expé- 
rience est tout-à-fait nouvelle. Ayant pris la 
tête d’un bœuf récemment assommé, il a ap- 
pliqué un doigt trempé dans l’eau salée à la 
moelle épinière , tandis que de l’autre main 
il tenait les muscles préparés d’une grenouille, 
de façon Ji les mettre en contact avac la langue 
du bœuf : toutes les fois que le contact avait 
lieu , il se manifestait dans la grenouille de 
très-fortes contractions. Si l’on formait une 
chaîne de differentes personnes mises en com- 
munication avec les mains, le même effet avait 
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lieu ; mais le contact n’en produisait plus au- 
cun, lorsque la chaîne était interrompue. Dans 
cette expérience il est constaté que le système 
animal a tenu lieu de la pile métallique, d’où 
il suit que la production du galvanisme par la 
seule énergie des forces vitales, est ainsi évi- 
demment démontrée. 

« Le professeur Aldini a'dernièrement ré- 
pété une série d’expéiiences à Oxfort^ de- 
vant les docteurs Pegg et Bancroft, à qui il 
a aussi fait voir que les nerfs d’une grenouille 
bien préparée , et approchés des muscles d’un 
animal à sang chaud , obéissent à une véritable 
attraction : cette expérience, inconnue jus- 
qu’à présent aux physiologistes, a été confir- 
mée dernièrement à Florence par le célèbre 
Félix Fontana. Le galvanisme prouve par tous 
ces résultats que l’électricité animale n’est 
pas purement passive , mais que proba- 
blement elle est la cause qui produit la plus 
grande partie des fonctions de l’économie 
animale. Le pouvoir du galvanisme ne se 
borne pas seulement à exciter des mouvements 
musculaires, il paraît encore jouer un grand 
rôle dans le mécanisme des sécrétions. Le pro- 
fesseur Aldini a cru devoir avancer cette con- 
jecture, après avoir vu que l’urine, exposée, 
à l’action de la pile, laissait précipiter diffé- 
rents principes combinés dans cette liqueur 1 
ce fait a été regardé comme de la plus grande 
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importance par Sennebier et Jurine, savants 

distingués de Genève. 

«Le professeur Aldini a fait un très-grand 
nombre d’expériences qui attestent que le 
galvanisme est le plus puissant de tous les 
stimulants connus dans la nature. Dans le cou- 
rant de janvier et de février de Tan 1802 il a 
fait à Bologne l’application du galvanisme aux 
corps de criminels suppliciés, et, moyennant 
faction de la pile, il a obtenu des contractions 
vraiment étonnantes. Ce stimulant a ranimé 
le reste de la vitalité en produisant des gri- 
maces horrib les sur la face , et des mouvements 
effrayants dans tout le corps. Il parvint à faire 
élever à la hauteur de huit pouces l’avant-bras 
d’un cadavre une heure et quart après la 
mort , quoiqu’on eût mis dans sa main un 
poids assez considérable , telle qu’une tenaille 
de fer : cette expérience a été constatée en plu- 
sieurs endroits , et récemment à Turin par les 
professeurs Giulio, Vassalli et Rossi. De pa- 
reilles observations n’ont pas pour objet une 
Simple curiosité: elles offrent encore un moyen 
très-puissant, dont on ne saurait trop faire 
usage, pour le bien de l’humanité, dans les af- 
fections paralytiques, et dans les asphyxies. 

« Le professeur Aldini , pendant son séjour à 
Londres, a communiqué à plusieurs méde- 
cins ses observations, et les applications qu’il 
HYait faites de ce nouveau stimulant à Paris , 
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dans l’hospice de la Salpêtrière , en présence 
du docteur Pinel. L’application du galvanisme 
dans \<xvésanie , ou folie mélancolique, est ab- 
solument nouvelle, et d’un très-grand inté- 
rêt; il a guéri parfaitement deux malades à 
Bologne affectés de cette maladie : le détail 
des moyens curatifs qu’il a employés est d’au- 
tant plus intéressant que la médecine offre fort 
peu de ressources contre de pareilles affections. 

«Le galvanisme paraît aussi convenir dans les 
apoplexies : M. Aldini est d’avis que l’on pour- 
rait y recourir dans les cas de submersion. Il 
a fait part ici de ses idées à une société philan- 
thropique *, dévouée au secours de ces infor- 
tunés. Une expérience qu’il a faite dernière- 
ment à Paris , à l’hospice de la Charité , a beau- 
coup augmenté son espoir pour le succès de 
cette application. Il a démontré à un grand 
nombre d’élèves que le galvanisme, appliqué 
à la moelle épinière et aux intestins d’un chien 
décapité, a pu produire dans les poumons une 
action si vive , que l’air en sortant de la trachée- 
artèreaeu la force d’éteindre deux fois de suite 
une bougie qu’on avait approchée. Ainsi dans 
tous les cas de submersion ou d’asphyxie, 
lorsqu’il sera nécessaire d’exciter ou de rani- 


* Cet établissement respectable , connu sous le nom de Humas 
Society , est sous les auspices du gouvernement, et réunit de» 
médecins du plus grand mérite. 
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mer l’action des poumons , le galvanisme 

pourra être employé avec le plus grand succès. 

« Plusieurs précautions n’en sont pas moins 
indispensables quand il s’agit d’administrer ce 
puissant remède , tant dans la vésanie que 
dans l’apoplexie : elles seront très-exactement 
détaillées dans un ouvrage que le professeur 
Aldini a promis de' publier avant son retouren 
Italie. En attendant, j’espère que mes lec- 
teurs me sauront gré de leur avoir donné d’a- 
vance l’aperçu de 6 travaux de cet habile physi- 
cien sur un objet qui a pour but d’étendre les 
connaissances physiologiques, et qui fait en- 
trevoir un moyen de plus à opposer aux maux 
qui affligent l’humanité. 
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